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LES MINEURS DECIDENT A l)NE ENORME MAJORITE DE CONTINUER LA GREVE
SA GRAÜEUR M6R CL0UT1R PRESIDE A

L’INNESTITÎIRE 11. LE CHAH. LESIEUR
LîliîikOÎ5Se de Stc-Geneviève de Batrscan 

célèbre avec éclat la nomination de son 
curé au chapitre de la Cathédrale
NOMBREUX CLERGE PRESENT

Catholiques 
à l’amende

'Spécial an Nouvclliita) 
Stc-Genaviève de Batiscan, 7. — De 

jrandee fêtes religieuses ont marqué, 
uardi, l’élévation de M. l’abbé J. A. 
f-oaieur, curé de Ste-Geneviève de Ba- 
tiscan à l’honneur de chanoine titu- 
!a|fe. Sa Grandeur Mgr Cloutier assis- 
lait à la meise solennelle, ainsi qu’u­
ne trentaine de prêtres tant du diocè­
se que de l’étranger; parmi ces prê­
tres on trouvait sept enfants de la 
paroisse. Plusieurs parents et amis et 
le» paroissiens remplissaient l’égliee 
et se sont joints .aux touchantes dé­
monstrations qui se déroulèrent. Les 
autorités civiles et les personnalités 
laiques de la paroia*se et du comté é- 
Ulent également représentées.

Les cérémonies commencèrent par u- 
ne grand’messe solennelle, à 9.30, chan 
tea par le héros de la fête, M. l’abbé 
J. A. Lesieur, assisté de M. l'abbé K- 
mile Trudel, professeur du Séminaire 
St-Joseph, et de M. l’abbé Onil Le- 
aieur, Sulpicien, comme diacre et 
soqs-diacre. Sa Grandeur Mgr F. X. 
Cloutier aaalstait au trône avec com­
me diacre et sous-diacre, M. le cha­
noine Prosper Clouter, curé de Cham­
plain, et le R. P. Charlebpis, des 
Clercs de St-Viateur, supérieur de Jo- 
liette, Mgr E. Faquin, de l’Evêché, a- 
fiseait comme cérémoniaire.

Nous remarquions dans le sanctuai­
re» MM. les chanoines Léon Lamothe, 
Trois-Rtrières, J. Télesphore Laflè- 
ch«, curé de la Pérade, J. A. E. Laflè- 
ehe, curé de St-Paulin, P. A. Bellema- 
re, curé de Batiscan, O. B. Lacerte, 
curé de St-Proeper, The Caron, curé 
de -St-Mauriee, MM. les abbés E. Hé- 
vouât curé de St-Stanlslae, Emile Bru- 
nellt, curé 4% Bt-Lue, et sombre d’au-

Plusieurs prêtres originaire* de la 
paroisse de Ste-Geneviève avaient éga­
lement tenu à montrer la eatisfac- 
tio® qu’ils éprouvaient de l’honneur 
qui retombait aur M. le curé Lesieur. 
Ce eont: •

Le Rév, P. Jacob. OMI., MM. les 
abbé* Chs-B, Veillet, curé de St-Char 
les de Mandeville, Donat Baril, curé 
de la nouvelle paroisse du Très Saint- 
Saerement, Arthur et Ernest Jacob et 
Gérard Baril.

Le Rév. Père P. A. Joyal, O M I., 
•upérieur du monastère du Cap de la

Madeleine, représentait sa congréga­
tion.

Sa Grandeur Mgr Cloutier donna le 
sermon de circonetance.
Après la messe Son Honneur le maire 
H. Trudel présenta les hommages et 
lee voeux de la paroisse toute entière. 
Comme preuve de la manifestation 
tangible de leurs sentiments d amour 
et de reconnaissance M. Donat Bari­
beau, marguillier en change. offrit au 
nouveau chanoine une superbe bourse 
de $350 don des paroisttietis.

Parmi les fidèles qui remplissaient 
1 enceinte de l'église l’on pouvait voâr, 
aux preméers rangs, les parente du 
héros de la fête: ses frères, Eugène, 
de St-Jean Deschaillons, Amédée. de 
St-Jean d’Iberville; son oncle, Moiae 
Lemire, de la Baie du Febvre; son 
beau-frère Emile Carette ,de Trois- 
Rivières; ses neveux, Charles, Maurice 
et 'Gaston Lesieur, et Philippe Ca- 
rette. v

Les prêtre* originaires de la pa­
roisse voulurent aussi donner une ex­
pression matérielle de leurs senti- 
menta de joie à l’occasion de l’inves­
titure de M. Lesieur à ses nouveaux 
titres. Iis présentèrent une bourse de 
$00 et les parent* de l’heureux cha­
noine le prièrent à leur tour d'accep­
ter une bourse de $100.

I<e midi un grand banquet servi à la 
salle paroissiale réunissait autour du f 
nouveau chanoine Sa Grandeur Mgr 
Cloutier ainsi que tous les prêtres et 
lea religieux qui assistaient à la cé­
rémonie du matin. M. le maire H. 
Trudel représentait la paroisse, ainsi 
que MM. Donat Baribeau et Ernest Ba­
ril, marguillier». le docteur Paul Tru- 
del et Bruno Bordeleau, le notaire 
Bergeron, MM. ThéoUme flt-Amaod. 
président de la Commission Scolaire, 
Joseph Trudel, président des Fermiers 
Unis, Cléophas Trudel, président de 
la C. O. N. C., Alfred Rivard, organis­
te.

Le soir il y eût, pour clôturer di­
gnement la série des démonstrations, 
une jolie séance au couvent des RR. 
SS. de l’Assomption. Une adresse fut 
présentée à M. le Chanoine Lesieur 
dans laquelle on ie félioitait de l'hon­
neur dont le premieï* pasteur du dio­
cèse venait de le couvrir en le nom­
mant chanoine titulaire.

Prïsj* Canadienne)
Mexico, Mexique, T. — Dee •- 

mendeg ont été imposé ce hier per 
le magistrat de police à environ 
une douzaine de catMiqoee, 
nommée et femmee, accusée d'a- 
*oir pria part à une réunion fol». 
Kieuse dane une maison privée, 
réunion considérée illégale pur la 
police.

Le vote de district donne 737,000 en fa­
veur de la grève. - Seulement 42,000 

votes inscrits contre.

DECLARATION DE BALDWIN

(Presse Canadienne)
Londres, 7. — Le dernier effort du gouvernement 

pour régler la vieille ouerelle du charbon a échoué
délégués de la Fédération des Mi

LA COUR, DANS L’AFFAIRE MCGUIRE. IRA
AUJOURD’HUI A ST MICHEL DES SAINTS

Tarascon ne 
partira pas

GEIIEIt DES

' Prebbe Canadienne)
Parle, T. — Paul Taraecon, a- 

viateur français, ae tentera pas 
la traveraée de l'Atlantique dans 
an monoplan Barnard d’ici au 
moine hait mole, et pat-être plue. 
L« délai dune la construction de 
l'eéroplene, et rimmlnence de 
meusaiee température sont cause 
de la remise de renvoies.

La conférence des _________ ______
j neurs a adopté unanimement aujourd’hufunTrésdution 
| rejetant les propositions, après la publication du résul- 
|tat de vote du district sur cette question. Le vote fut de'
737,000, contre 42,000.

• ^ (Presse Cànadienne)
Londres, 7. — L’offre récente du gouvernement au 

sujet d un reglement de la situation minière, devra être 
acceptée sans plus de délai, a déclaré le premier ministre 
Baldwin.

L offre, qui fut faite le 17 septembre, dans une lettre 
a A. j. Cook, secretaire-général de la Fédération des 

; Mineurs, assurait aux mineurs l’aide du gouvernement 
pour obtenir un arrangement, si les mineurs retour-
naient a 1 ouvrage. Un reglement pour tout le pays, plan -----

Les conservateurs de Mont- |P0Ur lefïtiel les mineurs ont combattu, pourra en effet Aïs du banqui 
real le demandent et .sug-jetre obtenu, écrit le premiei-ministre. , . .
gerent de choisir un chef! Comme résultat de la déclaration d'hier, l’attention 
temporaire. s’est centralisée sur l’assemblée d’aujourd’hui, à Lon­

dres, de la conférence nationale des grévistes. M. Cook 
a dit que le vote est contre l’offre du gouvernement dans 
plusieurs districts.

Plusieurs témoins sont entendus, hier, sur 
l’identification de l’auto dont se se­

raient servis les meurtriers.

LE DOCTEUR CHARPENTIER

UNE RESOLUTION
Montréal, 7— A une assemblée con­

jointe des conservateurs militants de 
Montréal convoquée par écrit par MM. 
R. Stewart, Président de PAasoeU-;

C. P. R. DERAILLE 
• AST-BASILE

Le convoi d’hier après-midi 
saute hors de la voie et 
s’enlise dans la terre 
très molle.
DORMANTSCOUPES

E
I

tion Libérale-Conservatrice, et Félix 
Desrochers, avocat, à laquelle assis­
taient nombreux des partisans de toutes 
catégories et classes politiques, y com­
pris un certain nombre <Pex-candidats 
défaits et qui était présidée conjointe­
ment par MM. Félix Desrochers, avo­
cat, et John McNaughton, avocat, MM. 
W. R Bullock et Charles Fmard étant 
secrétaires, la résolution suivante a été 
proposée et adoptée:

*‘I1 est proposé par M. Alban Ger­
main, C.R., et ex-cnndidut, appu>c par 
M. F. A. Covert, et M. H. Julien et ré­
solu à l'unanimité;

“Que cette assemblée transmette aux 
Sénateurs, aux Députés et aux Can­
didats défaits, qui se réuniront à Ot­
tawa, le 11 octobre 1926, le vaeu qu’il 
n’y ait pour le moment qu’un chef 
parlementaire de choisi, qu’un Comité, 
ouvert sur lequel tous les intérêts et 
toutes les classes seraient représentées, 
soit alors nommé avec mission de pré­
parer un programme national apres a- 
voir consulté les diverses organisations 
politiques conservatrices de chaque pro­
vince et l'association libérale-Conserva- 
trices de chaque province et l'associa­
tion libérale-Corservatnce de la Puis­
sant du Canada, et que ce travail une 
fois terminé, ce Comité, après consul­
tation avec le chef parlementaire, ap­
pelle une Convention Générale du Par­
ti Conservateur pour adopter un pro­
gramme et ensuite choisir régulière­
ment un Chef permanent.”

Quoique tout indique que les mineurs ne se rendront 
as, le retour à l’ouvrage se continue sur une hnm.o

échelle.
L’Association de la Pr

ontinue sur une bonne

4 . . ,. ,es^ ht que 7.2.'>5 hommes sont
retournes aux puits hier, formant un total de 193 498 
sur environ 1,000,000 de grévistes.

UN INCENDIE QU’M CROIT ETRE 
L’OEUVRE D'UNE AAIN CRIMINELLE

1er million­
naire James A. Stillman
est fiancé à Mlle Lena!1'1!dc ‘î"' techniques que d

Wilson, de Grande Anse

Juliette. 7. — La procès da Pa­
trick at Edouard McGuira accusés du 
meurtre da Robert Tyhurst, dans la 
aoiréa du 4 décembre 1925 est entré 
dana une nouvelle phase, par la pro­
duction de la carabine avec laquelle 
la Couronne prétend qua la coup fa­
tal fut tiré, et l'audition de témo grvt 
g< s quant à la découverte des Mc­
Guire, assis dan* Faute qui constitue 
maintenant la pièce de resistance de 
exhibits de la Couronne.

Le principal objet d’attention de la 
cour se porta hier sur une carabine 
Je chasse Savage 303, trouvée par le 
detective Vincent, des détectives pro 
vinciaux, dan* la demeure de a soeur 
de Edouard McGuire, a St-Gabriel le 
Brandon. I.a Com r on ne cherche à grou­
per alentour de cette arme un ensem-

CONFIRMATION
■ /’risse Canadienne)

New-York. 7 Bud Stillman, fi!, de 
James A. Stillman, le banquier mil­
lionnaire, est fiance à Mlle Lena Wil- 
son, Ih an», fille d'un cultivateur qui 
demeure près de la maiaon d éto des 
Stillman, a Grande An. e.

€<«5ripant la nouvelle de leur* finn 
çaillet par téléphone, hier soir, de l'u­
niversité de Princeton, ou il termine 
«a dernière annee d’études, 1« jeuro 
Stillman ne que le mariage aun. il 
heu “aussitôt que possible aprè, le 
baccalauréat”.

Le couple sc rencontra chez les S ’il 
msn, à la Grande Anse, 11 y » sept 
JJ*» h» explication» du joune
Stinmnn, et la connaisaenre fut re* 
nouée l'an dernier, quand il vit.i, 
mere. Mme Fifi Stillman. ‘ Ma mere

«. irconstances. afin d’en arriver a 
prouver que la balle qui tu, Tyhurst a 
sorti du canon de cette carabine.

L<* Dr Wilfrid Dérome, expert mé­
dico-légal de Montreal, communiqua 
nu jury ses découvertes sur la balle 
trouvée darts le cadavre de Tyhurst 
par rapport au fusil exhibé devant la 
cour, et bien qu'il ne put jurer que la 
balle a été tirer du fusil de Edouard 
McGuire, il déclara que son opinion 
était que la balle fatale était du ca 
libre 303, manufacturée pour une Sa 
vag*», modèle de chasse, le genre de 
fuMÎ que la Couronne prétend aviir 
été employé par lea meurtriers.

Le deuxieme degré atteint par la 
Couronne dans son effort pour prou­
ver que le coup fatal venait du fu 
eil de Edouard McGuire le fut ever 
le témoigna*» du Dr Charles Charpen 
tier, de St Michel de« SainU. Avec un 
hôtelier du nom de Desaureault il se 
mit à la poursuite des meurtriera.

lTn!T;ttTT:,??!'!™™*''!'jWSTS-VTXVz: -une perte de plusieurs milliers de piastres à un 
cultivateur de St-Grégoire

BATISSE RASEE COMPLETEMENT

;t>r noth* rnRI,ttwlNnANT> iTon T«ir d, tr*, loin
. t- .rcuoirc, 7 — t.n inrenrli* d" f L.- temps était , alma, at l'on n* rrai- 

long r est pour le moins étrange n 1 gnit h aucun moment pour lee demeures 
truit dans le courant de la nuit de avoisinantes.
IewnV;nin*!î sparte: < La grange était située à environ six
à M. Edouard Caron, dans le haut du arpents de la maison de son proprii

raconta comment il s’est assis dans
pour le mariage. 
M ilson v iendront

Ma mère et Mlle 
me voir quelque, 

jours, avant le 1K novembre”.
Le père de Mlle Wilson vint d'Eco--, 

en ( anada il y a plusieur anne • . c* 
s'établit pre* de Grand Mere, Qu ou

auto de René McGuire, qu'ils avaicn 
trouvé dans Je fossé, près de St-Zénon 
et comment 11 avait mis sa main sur 
le siege d'en arriéré et touché un objet 
qui lui sembla le canon d’un fusil. Il 

_ ^^ déclara hier matin ne pouvoir jurer
B fit quelque ouvrage pour la compagnie M.uc c>uit ^ ‘•■non d’un fusil, ma:*
Hudson Ray, et administra une ' -m. . • *tait un dur, rond”, dont le dia-
Î1 maria une canadienne du pays, i: mP!re était à peu pre, celui d'un ca 
ils eurent quatre enfant», trois fl non de fusil.
et un» fille. Qunnd M. Wilson mnuil- L* docteur Charpentier fut sur 
il y a quelque» années. !a famill* dut 
dépendre sur l'aide des enfants p„Ur 
*a subsistance

sellette pendant ’.a p!as grande partie 
de la séance et subit un contre inter­
rogatoire serrée de la part de Mtre 
Lucien Gendron, un des trois avoea*, 
de !a défense. La défense essaya de 
prouver que le docteur Charpentier •• 
tait en boisson, le soir du meurtre, 
mais bien que le témoin admi avoir 
pris plusieurs bouteilles, il soutint 
qu'il n'était pas ivre. Il expliqua quel­
ques uns de se* actes en déclarant quM 
avait été 4H heures ins dormir, qu i! 
était très excité, et qu’il était inquiet 

*a de maladies qu 
avait du abandonner pour se mettre a 
a recherche des meurtriers.

Le 'uge, le jury et la cour doivent
g

jourd’hui, sur la scène du meurtre, si 
le temps est favorable.

Joseph Barthe de S -Zenon déclara 
qui! était a St Michel des Saints, le 
so:r du meurtre, et que son attention 
fut attirée par un bruit qu’il nri fl u- 
bord pour une explosion retardee d’aa-
tomohile, mais qu’il reconnut par U 
suite pour ie coup de fusil qui tua Ty­
hurst. La maison dans !» laquell# l 
passait la veillée «e trouvait a quel­
que distance de la demeure de Ty­
hurst et quand il entendit ie coup I 
»« iança a une fenêtre et eut ie «mn» 
Jv voir un automobile qui s'enfuyait 

Four la troisième foi, depuia le rorn- 
mencement du procès l'auto fut iden­
tifié comme ayant une bande grise tout 
autour du centre au bas des fenètie». 
Le témoin fut positif »Ur ce point.

D affirma connaître les McGuire 
\ rr peut pa* dire qui se trouv...? 

dai * 1 HUto.
M» „ Telli.r, d. St-Michel ue»

• aints, demeure a trois milles du v.!- 
lage. EH# dit que la nuit du meur re 
en® v,t P«s»er trois automobiles. F . 
;/ux "v*it un pare-ch or en ,v,.. 
Mais elle ne put identifier l'auto.

Pierre ( harette. restaurateur, de «t 
Zenon, témoigna qu’il avait vu un 4u. . 
ressemblant a celui de McGuire e s,lr 
ou meurtre.

Romuald Champagne, aus»i de St
'

soir de la tragédie, et remarqua !\u 
to. parce qu’il manqua d'écraser j.» 
de se, enfants. Grâce a la lumière quP 
portait une petite fille, il a constate 
que 1 auto n'avait pas de licence en 

■ arriéra.

A NEW-YGRK NOM SYSTEME EST
ELe gouvernement belge an­

noncera bientôt ses pro­
jets pour la stabilisation 
du franc belge.

COOPERATION
Un déraillement survenu à St-Basile 

mer après-midi, alor» que la locomo­
tive sauta hors d© la voie, sur une 
longueur d'environ 50 pie<fs, courant 
les dormants, et s’enlisant profondé­
ment dans la terre molle, a caus** un 
rUarn d© plusieurs heures au trail
d passagers qui est dû on garo di* j emprunt étranger de 50 
Trois-Rivières à 3.30 p. m.

La voie défectueuse semble avoir 
été la cause de ce déraillement. La 
ourde locomotive glissa hors d.‘ ses 
-ails .coupant sur son chemin tou» les 
dormants, et t'enfonça assez loin dans 
le sol. Le char à bagages précédant 
les chars de passagers fut aussi en­
traîné.

L'équipe d'hommes tfu train de 
Grand'Mère fut envoyée sur les lieux,
«t leB passagers furent ainsi ramène 
en ville, pendant que l’on proc iait 
a la tâche difficile de tirer la locomo- 
*»v© de sa position ennuyepse. Elle 
•'était enfoncée asses avant pour of­
frir beaucoup de misère aux ouvrier* 
de secours envoyé pour remettrj le» 
choses à point. Le train fut dr.ale- 
ment ramené ici vers huit heures. Le* 
passagers étaient entrés environ une 
heure avant par le train spécial en­
voyé après la nouvelle du déraillement

(Pre6.ob Canadienne) 
Bruxelles,** Belgique, 7.—On s'attend 

que le gouvernement belge, à qui de* 
pouvoirs de dictateur furent récem nen1 
concédés par le parlement, annoncera 
sous peu un plan pour la stabilisation 
du franc. Ce plan comprendrait un 

h) mil'ions 
<îc francs, dont New-York, croit-or, 
absorbera au moins la moitié. Le r«s- 
te erait partagé entre Londres, Ams­
terdam, Bertin et Bâle. Aucun? me­
sure n'a toutefois été prise pour négo­
cier un tel emprunt, et le cabinet n'a 
pas non plus formellement an nom** «a 
décision.

(Ptesse Canadienne)
Londres, 7. — Sir John Simon, M.P., 

dans un discours prononcé hier à l’ou­
verture du bazar de Heikmozidike, 
Yorkshire, référa au trouble qui exis­
te entre le© mineur» et les proprié­
taires de mines. 11 parla favorable­
ment du système canadien pour ré- 
lors qu'un représentant de* employés 
et un des employeurs se rencontrent 
en tribunal d'arbitrage avec un troi­
sième nommé par le ministre du Tri 
vail comme président impartial. S r 
John dit que des grève© et “lockout»*'

village de St-Grégoire, et contenant 2 *9

LA DEFAITE DES
son fi!»Roli;nd Richard, qui demeure tout pi 

de là. s'aperçut que les flammes s- 
taient de la grange de M. Caron 11

ne* qui *e trou­
vaient remisées la devinrent la proie I i. 
de l’incendie. ,ei'

On »e perd en conjectures sur la eau- ** 
hata de donner l'alarme. Des voisins s© de l'incendie. On prétend même que 
furent sur les lieux en quelques minu |cc pourrait être la l'oeuvre d'une main 
tes, mais ils durent assister impuissants ' criminelle, car on ne peut attribuer ce 
au sinistre spectacle. Les flammes illu-: désastre à aucune autre cause plausi 
minaient le firmament d'une lueur lu , ble.

E TE ?0TE SECRET 
DE BUENOS 1ES POUR II CREVE

(Presse Canadienne)
Buenos Aires, 7.— Monnignor I 

Maria Bottaro a été choisi corn ru • a r 
ont ainsi été évités dan* le dominion j chevéque de Buenos Aire*, entr 
grâce à ce moyen. Il ajouta que cette ' J?r°upe de trois prélats dont les non

(Presse r©nad!enne) 
tear!K)rough, Ang., 7 —La conféren­

ce du parti conservateur a adopté una­
nimement aujourd'hui une résolution 

*ur un changement àméthode de régler le© différend, a un [furent soumis au gouvernement par .Je* unions 7uv7i ère»." afin d^ r^nd^e B !

LE PARLEMENT
EN DECIDERAIT

CES OBLIGATIONS 
OE L'ALLEMASNE

Paris, 7. — M. Georges Bernhardt, 
de la "Gazette, de Voas”, suggéra la 
remise des obligations des chemins de 
fer allemands aux porteurs de» Bons
4a la défense nationale.

Presse Canadienne)
Ottaw’a, 7—fl est maintenant proba­

ble que le rapport de la commission 
des droits des Provinces Maritimes ne 
sera pas publié avant que le Parlement 
se réunisse. On croit comprendre que 
le rapport a été étudié par le nouveau 
gouvernement, nsais que l’abondance 
de» sujets sur le métier l’a empêché 
d© le considérer à fond. Le Premier 
Ministre King partira vendredi pour 
la conférence impériale et plusieurs 
ques ions resteront sur la table du 
conseil en attendant son retour. On dit 
que le gouvernement est plutôt favora­
ble à l’idée de garder ce rapport de­
vant lui pour le soumettre au Parle-

les méritea, du cas en question.

UN REGLEMENT AVEC 
LES H0HEN20LLERN

tant <Mjà dopai, quelque temp,, » c., un v»t, ,«r„ <,,, m,mbrM d,
•ff|Btée.

(Preste Canadienne)
Londres. 7— l* premier ministre 

It aid win "dressera la parole ce soir à

autre avantage, celui d'informer im-de remplir la vacance ex.s I légale U proclamation d'une grève sans 
partialement l’opinion publique surftant depuis quelque temps, à cat- - -

|»e de U controverse entre le gouver '
Jnement de l’Argentine et le Yatican 
sur la nomination de Monseigmur 
d’Andrea.

I ne lettre poposant Monseigneur
B.ttaro pour ce haut poste de ’ K assemblée annuelle du parti conaerva- 
»e n Argentine, qui sera envoyée » u teur à Scarborough, et fera une décla- 

i Souverain Pontife, a été signée hier, ration importante sur la deman 
|soir par le président d'Alvarec, et For amendement à la loi qui rég 

* comme certain Par • union» du travail en Grande-Bretagne
'ment du pape. Depuis la grève générale qui suivit la

- — grève des mineurs, les membres du parti
conservateurs ont insisté auprès de 
l'M/ra chef* pour une révision de la loi 
••t 1a répression, des procédés mainte­
nant employés par les diverse» unions.

croisir Panneau de fiança 1- 
•* On rapporte que Mlle Wil.on . as- 
r. l'hiver . New-York ,v,e Mme 

Stillman.
Bub Stillman grand jeune homm} aux ! ----------

cfieveux châtains e»t dans _
P.M.nt le.Tonjue. proeM-re, v e furent d’apres lord

im mn

célébré, du lit.ge en divorce, -.îre 
•on rere et sa mère. G demeura cors 
t am niant du côté d© sa mère. J! c 
tait en premiere année à Yalo q :ard 
é"tneg A. Stillman commença a pour- 
auivre sa femme en divorce, et décb 
rer illégitime son bébé Guy.

Hub alla à Poughkeepsie, N y., avec 
mère, durant I© procès qui n'y d 

roula, et l’accompagna également .»
StmL* \r0à TU? des de Mme
MUIrnan fut Johnnie Wilson, un frvre
d© Mlle Lena. Bud accorda des intei- 
view, dan« lesquelle, j] exprimait sa 
determination de défendre sa , «-r© 
envers et contre tout”. Quand ](>s 

MUIrnan »e reronc.lièrent, Pan deir e- 
longtemps apres que )« banquier eût 
perdu son action et que Mme Still- 
man eût ello-méme enregistré une p.,ur 
•u.te en divorce, Bud fut le demi,, 
de la famille à être gagné II 
Ijfialrmcnt. ,t d,pu., . „t -«h 
d© son pere.

éda

(F’urfSE Canadienne)
Berlin, 7.—L« ministre de* finanees 

de Prusse a soumis hier ma‘in aux 
leaders des diverse* factions législa­
tive* un nouveau plan pour un 'ègle- 
ment financier entre P’état de Prusse 
et la famille de» Hohenzoller». Il n’eut 
aucun© ffécision précise de prise, mais 
on croit généralement que le ro .pro­
mis sera acceptée par ( la diète de 
Prusse.

On a appris hier qu© le kaiser et 
•a famille ne recevront que 15,000.000 
ne marks en argent, d'après le pré­
sent accord, au lieu de 20.000.000 com­
me on Pavait rapporté précédemn ent.

E AIDE DU CANADA 
POUR AIDER LE FRANC

UN SPORT OUI EST 
B EN RENUMERE

pRi:a.*E Canadienne)
Pans. 7 — L’honorable M Philipp

| Une résolution qui sera mise devant 
la conférence annuelle déclarera wire 
«utrea chose* que la loi de* unions ou­
vrières, telle qu elle existe présentement 
ien»ce la sécurité nationale, et prive 

l ouvrier individuel de sa liberté polKi-Rny. commissaire général du Canada à Lue et industrielle. File demandera de* 
ana, * Pr avant-hier au Pre-| m©»ures spécifiques pour surmonter cet

mier-mfnfstre Raymond Poincaré un to ©tat de chose 
tal de 1,19ft,226 franc» en chèques et

Rome, 7—On annonce que pour la 
première fois de la saison, la neige

ment, ce qui signifie qu’il ne serai est tombée en abondance dans les Al- 
conau du public que dans une couple! pes, particulièrement dana la vallée da 
4ê mois, \ Haut Adiga.

obligations représentant aux taux 
tuel du change un montant de $34,140 
étant le ehiffre de* souscription» re 
çues à date par le comité de souscrip­
tion de Montréal pour aider le gouvrr- 
nement français à relever to franc et à 

itahiliW-

L" conférence verra un chiffre re­
cord de 2,600 delegués, pour la pre­
mière. foie dan» son histoire 1a confé­
rence sera préaidée par une femme, da 
me Caroline Bridgeman. épouse de W. 
C. Bridgeman, premier lord de l’Auu-

(PaEJWE CanaDTENNI)
Vew-York, 7 Le* séries mondiales 

actuelle* seront un record pour le a 
Taire des joueurs. Chaque homme de 
l’équipe victorieuse recevra $6.254 et 
ceux de l'équipe défaite $1.169. Les 
joueurs ne participent qu’aux recet­
te» des quatre première» par ie». L© re­
cord pfécédent était celui de 1923, -i 
lors qu. les Yankees de New York re- 
eurent $6,143 et les New York Giant 
$4,110

Le temps qu'il fera

Hyng de Vimy le budget 
Robb et les bonnes récol- 
tes qu’on a eues.

A LA CONFERENCE

Presse Canadienne
Southampson, Ang., 7. — Lord et 

Lady Byng de Vimy aont arrivés ici, 
hier, a bord de FFmpres© of France, 
qui avait été décoré de la prou® à la 
poupe. L'ancien gouverneur-général 
du Canada et sa compagne furent of­
ficiellement reçu© par le maire et e 
shérif, pui» Son Excellence accorda 
une entrevue à un groupe de journa­
liste*.

Lune des premières questions po 
sées à Lord Byng par le* r*pré.,en­
tants de la presse se rattacha aux 
pouvoirs constitutionnels du gouver 
neur général, question qui fut ré­
cemment ©oulevé© en rapport avec la 
situation politique à Ottawa.

“Je crois qu’il vaut mieux la:*«er 
cela de côté, répondit Lord Byng a 
vec un sourire.. “Tout s'e*t terminé 
de manière satisfaisante. Si cette 
question doit être de nouveau soule­
vée, ce sera à la conférence impérin- 
le, mais pour le moment, personne 
n'en peut rien dire. Ainsi qu.* je 
vicn© de le déclarer, tout s’est termi­
né pour le mieux.”

Interrcgfé au *uj*t de© éi'étions gé­
nérales du Canada. Lor-J Byng expri­
ma cette opinion que le ré»Ut;at »iu 
Robb, qui réduisit le» impôts, et à 
vote- populaire avait été 
ment dû à la faveur 
budget Robb, qui réduisit le 
pots, et à trois excellentes récoite

‘Ce n’est pas la faute du 
gouvernement si un° vas- 
te mer de sang n’a pa-s 
etc répandue".

DIT M. ÛThICKS

d'un D" t-

r’lu' inUn",n Crand, BrJ, 
<'k°« InérîtabJe, . .f,Jnr,,

m,U «écutlf du conafil d,, union, ou-
FilF. •."n;qu"' rrT,i-Triant l„ 
r édéretion Américaine du Travail d'a
,p «-ontribué «u fond* de . ,,ur, de. 

mineure anglais actuellement « n grève.

H,rk9 » ^l"ré devant la conven­
tion de U Fédération, ici, quo 1© gnu. 
^rnoment Baldwin avait adopté um 
attitude provocante dan* la grève de* 
mines.

"( e nV»t certainement pn» ]* f„ut^ 
du gouvernement ai un© vaste mer de 
*»"g na pa* été répandu© dan* 1©*
r. é*U'nAr** « "utre* villea”, 

dit-il. Avec une noble dignité, le» ou
paix™ °nt rna,nt,,nu eux »"*me» U

Parlant de* perspective* industrielle* 
en Grande-Bretagne. M. Hick* a décla- 
re en partie: “Je dirai, en ayant cons- 
cienee de ma reaponsabili** en cela, q je 
les condition* qui ont provoqué la gie. 
v© générale en Grande-Bretagne ex 
tent toujour*. Aucun citoyen, posse.; - • * 

moindre etincelle d’intelligence re 
peut désirer la répétition de la terrible 
guerre industrielle que comporte u*® 
grève generale. Ma.» le terrible choc 
de* intérêts ne peut etre évité. Nous

Bee« ai fraie.

P f I sommes dans l’obligation de prépnrer
r.nt ^ou.t ^ J no» plans en tenant rompt© de* réi.l c* 

actuelle». De chaque côté en (irni.-.e 
. . Bretagne, aujourd'hui on se prépare nu
Lord Byng parla avec rnthou»,**- pro<.hajn conflit. Tout porte a croire 

me de* perspective» que le Canada Iqiit des grève* générales plus fonuida- 
offre aux Britanniques qui aant dis- biea et plus intense* qua la dernièt# 
foêé$ A / *nr*UfT aveo én«rg[lk toné ehtyq inév1t•bl•,'•



SANTE — ENFANTS
C e*t le lerups de fournir à vos Enfants qui ftont en 

classe les moyens de faire une bonne année.
Les fiarentt qui négligent la Santé de leurs Enfants ne 

font pas leur devoir vis-à-vis ceux-ci, qui pourraient plus 
lard reprocher à leurs parents celle négligence coupable.

O V O IN O L
Cerr-ikw*.-eft l.«c. hir.« ' <n« d cru .' ode «atra.) de fo»« d* met t K>popi e*pKit«« ««c

f-vriQule heureux*, de T•1ère!.ce perfaii* — de Goût eet •upeneui
S TH Mile de Fo««» de Morue pout U Sente tlee Enfante, dunt le* plu» diSicdee e 
p/rrr.ei.• avec p!au; «iene iet cae de;
Croi—nnce Scrofuleux Pleurmreia
Formation dos Os Amoiarissemont Pars—eux
Secretbon des Glandes Opprimé*, Paies Palpitations, etc.

*»oua re'-ommandona fortemert a'iz m#re« re»por.f«biee de U Santé de teure 
Eniente de nous tlrmiandrr U brodturr que itou a en vo> uns

CRATLflTOdBirr • SAffTÉ DES ENFANTS*’
Elles y pu.scicnt des rensetcnsaksnu resesequebles dont elles ne doivent tpsorse
1 importance, f*/!» SI UCT

L'OVONOL eue» préparé per les propriétaire* des PILE LES ROUGES 
vous dorme i assurance d étie un produit supérieur.
•7 tempagma Chimique Fran<*>Aassricains, limits*. 1)79, Sstsst-Denie. Montrisl.

r
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lSAINT-FRANÇOIS ET LES OISEAUX |

La more de Saint François d'Assise, 
; ‘urvenué H > s »e?t cent* ans, a mar- 
i que Us débuta d'une résolut.on dans 
! les rapports de l*bomma avec les o’:- 
1 seaux que lea dernières années n ont 
* fa qu’accentuer par la créât.on de 

«anc;aa.rss dans toutes les parues du 
nonde. I! a toujours existé par Tuni* 

I vers des personnes dont la via a ete

Ifedoucie et puriftée par l’amour des oi­
seaux tt dont l’inspiration, la fidélité, 
.a joie et l’amour ont é é maintenu* 
•t renouvelés en presence d»- ses dou­
ces créêtures par l’immortalle mémoi­
re de Saint François d Assise.

'Et vous. François, grand Saint, bé 
nisscur de nos ailes 

Prédicateur de» hirondelles. 
I con'etseur des Pinsons ..
I Rêveur
I qui crûtes a notre ànte avec tant de

ferveur
Qua notre » nt, depuis,

LES WfilllS
SE OEFENOflüNi

< ft * ft 1*1» N Nf I

DESASIREIISES
Pr ez pour nous

se forme et 
sé précise

Rostand,

Haul
• nti
*>rote
• ni 
des 1 
ceux
de pi

dit
i nt d *
mbiéeque du rant 1 asi 

<g aise tenue ici, hier, pour 
e * contre > fa • que e» Anglais 
cemnient ouvert ie feu et tué 
i.rtois, «i W ^niife n, parce que 

les avaient attaque*, beaucoup 
pagande a été faite. Les marins

>s manifestants 
meessions anglsi-

ang.A.s ont empê 
d'entrer dans les
•as.

Le crc-.seyr ang.ais ' Manioy'’ et le 
• toamer “Kea»o”, qui vient d être 
converti en navire anglais, ont quit­
te Wsnhsitn pour ( huitking, ou on 
fapporto quo des sfforls » r., faits 
|>our intim.dar les employés chinois 
des residents any a;s.

N «gale/. A rit. 7 La •opu:a’’.on de 
• e»at d- Sonora. M*' que, a’.er d- 
!jer*ef de vingt morts ronnue^ rt <Jes 
centaine* de. famll es sann foyer, es-

; *Hie de sauver ses efferts d e s région 
'dévastée par leu plûtes sans precédtn- 

t* - de la ■•rnaine derniere.
On continue la roeherehe des cada­

vres. et l’on s'attend que la liste des 
morts montera. Des rapports qui ar­
rivent iej du sud annon-roni que les 
yens demeurent dans le voisinage de 
Rio &onora et de Rio San M.guel, ei 
leurs tributaires, vont mourir de /aii.i, 
si on ne leur porte pas de secourt im­
médiat. L’eau se vend fort cher, a 
Mermosiilo. capitale de l’état de So­
nora. depuis la destruction de la «ta 
tion h>«/raulique, ai la nourriture y 
est très rare.

RHUMATOLAX
— EST —

UN MERVEILLEUX REMEDE
CONTRE LE

RHUMATISME
Il supprime ta douleur dêa lea premieres doses ef fait disparaît r» 
toute trace de rhumatisme en 24 à 4R heures.
C est le remede le plus frompt et le plu* énergique connu jusqu au- 
joord hut. Pour vous en convaincre, «aaayet-le ou demander des car- 
tifirat» a e«»n propriétaire et fabricant, le docteur \dj. IFractlidre. 
Nhanlnigan Palis.
Il réussit également hien dan* toute* 1rs form»* de rhumsttami arll- 
eulatre. atgii, chronique, goutte, aélaflqae, lumbago, névralgies ««• 
belles, ete.
Fn vente parfont à M la bouteille.

T»j «ub'. ne csp-it auquel se soum t 
Sa if François dans une “i belle humi- 

té. l’esprit du Christ, a découle un»* 
.•uirxanoa mystérieuse qui est refrao- 
taire a toutes le* controverses, ani- 

tés ou faussetés. %oi au vilain a- 
-nx game qui a défigure l'histoire du 
monde. En sa prèven e, l'homme corn 
prend qu'il est en contact avec la plus 
yra* de puissance du monde, colle de 
l’amour, force qui constitua pour Haint 
François U* secret de sa vie et de sa 
religion, lui valant son immortalité 
c qui cr«-ent encore es plus géré 
reux seruirnents qui puisvent jamais 
vibrer dan» le coeur des amis des oi­
seaux. Les conte.nporains <J« Saint- 
François ne so t que mentionnés dan* 
l’histoirt. IU n'itnt rien laissé qui puis­
se être utile aux génération.» Saint 
François comme le Christ, nous a do­
té d'un esprit susceptible d'aimer, fa­
culté qui ne nous a jamais fait défaut 
qui purifie le coeur des hommes e ra­
nime leur àme alors que toute autre 
puissance faillirait. Nombreux sont le» 
hasseurs de renom qui ignorant pres­

que leurs propre* sentiments ont peu- 
dans une grande partie de leur vie 
violé les solitudes en y faisant ente 
dre les detona’ions des fusils, mais 
qui venus un jour en contact avec le 

i protecteur des oiseaux sa sont dtpar- 
É tis de leurs armes “au nom bien aimé 
J de Saint François d’Assise”.

On dit qu'il y a cent ans Goethe fit 
j une visite à la peti’e ville ombrienne 
! d'Assise; il accorda quelques minutes
• d'attention au portique de l’ancien tena- 
j pie de Minerve puis s’éloigna. Très peu
• de choses était digne de le retenir. Au- 
j joiird bui trois grands hôtels peuvent 
t à peine suffire a accommoder la foule 
i des visiteurs de toutes nationalit*» 
I qui accourent a Assise pour Pâques.

Ils ne vont pa* voir le temple de y iner- 
e; il y en a d* mieux à Rome ou ail- 

Icur**. I!» -e renient « Assise 
que • >st la patrie de Saint François 
et pour y vMsiter le sanctuaire d’oi- 

r# sanctuaire se trouve a un 
mille de la viile et ses murs qui por­
tent l’inscription "l'hasso alrirtement 
prohibée” renferment un minuscule 
monastère, t’n prêtre désigne un vieil 
l ex sous lequel Saint François ava.t 
l'habitude de converser et de chanter 
avec les oiseaux. Ce sanctuaire consti­
tue un vrai monde de chanteurs. Le vo 
y*geur qui donne cette description con­
clut en disant: “Le fait que le plus 
grand ami des oiseaux a préféré cette 
place à toute autre donne une plu» 
charmante et pure signification aux fa 
mtliéres mélodies des fauvettes a tête 
noire, de* troglodytes et des pinsons". 
Ici Saint François vit encore dans le* 
esprit* rendus meilleur* par sa pré­
sence.

Quant peur son “C hintec erc” Ros 
tend *# livra a .'elude des mystérieux 
sentimen s des oieenux, ü trouva im 
possible de les réparer d* leur 
bitn-aime. Il est probable qu*- dan 
toute la littérature y compris “Pet 
Fieur*" et “Little Plays of St. Fran­
cis’’ da Housman. U n’y a rien de com­
parable a la prière des oiseaux de 
Ko* and comme expression des senti­
ments de Saint François.

DIEU DES PETITS OISEAUX

Dieu des pe» ts oiseaux' Dieu
des petits oiseaux! 

Qu pour nous alléger mi* de .’air
en nos os

Et pour nous embellir m;* du ciel
sur nos plumes

Merci de ce beau jour, 1# 1* source
où nous bûmes,

Dr £ra:n» qu'ont épluchés n«t baee (
minutieux j

De no’us avoir donné d'excellents ■
petits yeux J

Qu: voient les ennemis invisibles f 
des hommes, |

De nous avoir munis, jardinier*
que nous sommes.

De bons petits outil» de cornt,
blonds ou noirs, 

Qu: sont des sécateurs ai des
échemiloirs

Demain, nous combattrons les
chardons et les nielle» 

Pardonnez-nous, ce soir, nos fautes
vénielles

£t d'avoir dégarni deux ou trois
groseillier»

Pour que nous dormions bien, il
faut que vous ayes 

Souff e sur nos yeux rond» que ferment 
trois paupière»

Seigneur, ‘i l’homme injure, en nous 
jetant des pierres.

Nous paye de l'avoir entouré de
chanson»

Kt d'avoir disputé son psin aux
•'harançon*

Si dans quelque filet notre famille
est prise

l'a tes-nou* souvenir de Saint-
François d’Assise 

Et qu’il faut pardonner a l'homme
ses reaeaux

Parce qu'un homme a dit: “Mes
frères les oiseaur”.

Et \ouj, Franço s grand Sain',
bénitseur de nos Aile» 

Pries pour nous !
Prédicateur iss Hirondelle), 

Confesseur des Pinsons... ,
Pries pour nous I

Rêveur
Qu. crûtes a notre true avec tant d#

ferveur
Que notre ame, depuis, se forme et

se précise...
Priez pour nous ! Obt«nez-nous,

François d'Assise. 
Le grain d'orge, 1» grain de blé, la

grain de mil!
Ainsi soit-11 ! Ainsi soit-il !

Ainsi soit-il !

Son amour des oiseaux se manifes­
te encore sept ce ns ans après sa mort 
non seulement sur un continent mais 
par l’univsrs entier puisque les sanc­
tuaires d'otseaux créés dans l’intérêt 
de leur protection se trouvent dans 
tous les pays e: que ie Canada pour 
sa part en compte des dousainaa*

LA BEAUTE ET, 
SES SECRETS

ru ü», lsxos '

Votre enfuit est-il 
faible et mince ?

N

A. C. D., écrit. -*- il) Dites-moi, s’il 
veuft plait, comment je puis faire on­
duler mes cheveux. Us ont une oniu a 
lion naturelle actuellement. f2i J’ii 
lea cheveux longs et fins. Comment 
pu:.» je les empêcher de tomber?

Réponse. — <1> 11 serait bon que 
vous appreniez comment les onduler 
à l’eau. Faites faire cette ouvrage 
par une coiffeuse, et n'attendez pus 
qb’ils perdent complètement leur f,»r- 
me avant de recommencer ce traite­
ment. Employez cette méthode sur o ,t 
après chaque “ehempoo”, appliquant 1«** 
fers avant que votre chevelure ne soit 
complètement sache. Un autre uioyjn 
est d'employer un liquide à onduler et 
de leur donner leur forme avec vos 
doigt*. Les ondulations sont forméen 
en pressant les cheveux entre les doig‘» , ou 
dans un mouvement1 de ciseaux. Ce 
traitement demandera de la paMence, 
cependant. Ne les ondulez pas au fer 
chaud. (2) Les cheveux qui tombent 
sont de» cheveux mort» qui ont oesoin 
de sortir. N# faites pas l’erreur com­
mune de négliger de brosser vos che- j

AVEG DE U 
LEVURE ET DU FER

Ua« combinaison nouvelle de levure 
avec le far végétal est un procédé 

rapide pour prendra du poida

Cetta combinaison 
nouvelle des vitami­
nes de la levure avec 

i le fér. végétal, renou 
veil* l’action des pa­
resseuses cellules du 
sang, chasse du 
oorps les poisons 
dangereux, augmen­
te l'énergie et l'en­
durance et fournit 
le système des vita­
mines qui font en­
graisser.

Depuis de» années
la levure est connue 
comme une nourritu­
re riche en vitamines, mais 
avant que nous n’eussions roi» 
au point la “levure ferrugi- 
née” — laquelle se présente 
sous forme de tablette con­
centrée, il était Impossible de 
prendre de la levure et du 
fer dans le» proportions re­
quises pour engraisser.

Le “fer'* végétal qui rc combine avec 
la levure »t digère très facilement, c’est 
donc ce qu’il y a de mieux pour le sys­
tème. Et la “levure”, quand elle est 
traitée au fer donne deux fois plus de 
profita que la levure ordinaire fraîche 

la levure en gâteaux.

La Mode Change 
Mai» !»» Robe* en 
Deux Pièce» Restent

Lea tablettes de levure ferruginée 
, sont composées d’eléments nutritifs 
concentré». Filles sont faciles & prendre 
»t ne causent pas d’effets de drogues. 
Si vous êtes en dessous de votre poids, 
que vous ne jouissez pas d’une bonne

L'extrait d'huile de foie de morue sous 
forme de tablettes sucrée» leur met 

de ls chair et les refait.

Dans l'sspscs «!# quelques jour*— itus 
ra«>UJ*ai<Mit que "his n« l aves lasiftis rèw «
•.«* ULIeUte* . reatri * !» de U ssrui. falS'Mi-*» 
d* «é»*ir, que l us appelle le» tablettes .M.''«»> 
a I bulle de fo|« de morue atderoQt tout ei.- 
fi nt malfir» è prendre du poids.

Aprèft U maladie et lorsque I « er4iui 
le rachitisme, «ties out un* islenr particu­
lière.

Rea'ii'<mp savent qur l'on extrait 4>i 
•-eilfoUM iltumliMM «lu f«*ic de la ai rue— it 
c’est «'n plein la aorte que requièrent ka
homme*, femmes et enfants faibles qui a*
pèaent pas le poids.

l’allés I*essai «le ce» mervellleu* *s tahl.f- 
te» pendant .lé jour* ei al »oa «-nfjiiis f Al-
hit*, chstlfs n < n hesétcieot ;>*»— vutxs ar­
gent Vv*i» sera eemia

1 n enfant trèa malade de 9 ans a pria 
doute Hvrre en 7 mnl*

liMiuaude/ «’ti pharmacies Meuautt. Nor­
mand et WllUame nq a n importe uuol phar­
macien les taMrtlta McCoy ettr. <•> de 
ril'rtts de fnle de iwnrue auest fa lie» a 
prendre que du et qui se tei dstit
nO lablstte* pour t*u cents.

‘il
ns ! I
tes L

VIN EN miSMIE
Sous l’influsnce des primes accor­

dées par le Commonwealth et de la 
préférence impériale, il seat prof 
une expansion rontinuolle de l'indus­
trie du vin en Australie, durant )a 
derniere ou le» deux dernière» année*, 
écrit M B. Millin. Agent Commercial, 
de Sydney, dans le prochain nnrr.érp 
du Bulletin des Renseignements Com­
merciaux. L'avenir immédiat de cet­
te industrie est plutôt incertain en ,.t- 
terdant la décision do Couve moment

veux et peignez les soigneusement 
tous les jours. Le» cheveux jeûnas et 
fort» ne tomberont pas, et vous de­
vriez faire tomber les autre» afin de 
donner plus de vigueur aux nouveaux 
Donnez un bon massage au cuir cheve­
lu 10 minutes le matin et dix minutes 
le aoir. Appliquez one lotion stimu­
lante. telle que la suivante: cinq drach­
mes de teinture de cantharides, une 
once d'esprit d’ammoniaque aromatique 
un drachma d’huila de rose-marie. 2 
cuillerées de bay rum, deux cuillsrées 
d'eau distillée. Si votre cuir chevelu 
est sec. vous pouvez avoir besoin d'un 
tonique huileux.

C. E. écrit. — Croyez-voa» qu il ao.t 
bon pour une jeune fille üc norier un 
cornet, si elle veut conserver et Uil* 
le? Pourquoi ne pouvons-nous laisser 
la nature agir à sa guise.

Réponse. — Je crois que les 'tunas 
fille* devraient manufacturer .< ur» 
cornet* par l'exercice et des <nUï.*Ua 
bien développé*. Le corset reniri ia 
taille molle, tout en enchant cette con­
dition. I! e*t beaucoup meilleur p ur 
la santé de ae faire une taille gracieu­
se par un exercice régulier et un? »e- 
nqc droite. Les corsets «erré» ont une 
mauvais* chose parce qu'ils nuisent i 
là circulation du sang, rendent le* 
mouvement* naturels impossibles et 
empêchent l'évaporation de la pèau.

Hélène eerlt. — J'ai Ifi ans, ô.- èd- 
et mes mesure* sont les suivant-: 
Buste, 2l> li-t; taille. 2*; hanche*. î»0 
1-2; cuisse, 1F; mollets, 12; chevili s 
b; cou, 13; Combien devrais-je pes?r. 
et mes mçsure* sont -elles normale»?

Réponse -- V. us n*êtes pas tncsre 
formée. Vous n'vtc* évidemment ,»as
du type pour passer de bonne heure a 
la maturité. Ne vous, inquiétez pa». 
oceapet-vou» .seulement, pour le pre­
sent, d’être une jeune fille heui. us* 
et en santé. Développez votre corps par 
l’ezercice. la nage, la gymnastique. 
You» devriez peser au moins 10» li­
vres, et je soupçonne que vou* c».e» 
en dessous de la normale. Ne vous oc­
cupez pas d'essayer d» développer cer­
taines parties de votre corp*. La lia- 
tura se chargera de tout. *t vou» pre­
nez soin de ne pas nuire a ses .ila.T*, 
par des traitements que vou» nr c m 
naissez pas et qui vous causeront plus 
de tort que de bien.

Publié par Public Ledger.

swnte, que l’énergie et les forces voua 
font defaut, les tablettes de “levure 
ferrugmée'’ K>nt i’srticl» qo’il voua 
faut, et si elle* ne vous font pas de 
bien, votre argent vous sera remis.

En vente chez tous les pharmaciens 
à $1.00 le gros paquet de 60 tablettes. 
Iront zed Yeast Co., Fort Erie, Ontario.

LE NICHE M OHMS 
DENOUEE l PIS

Ptrs on let porte et plus on let aime; e'est 
et qui explique leur succès, lui robe en 
deux pièces est seyante, pratique et con­
vient très bien au genre de vie que noua 
menons. Pour la ville comme pour U 
campagne, elle sera jolie en cachemire 
loger, lainage ûn. gabardine, etc. Le 
modèle illustré ci-detsuo a une jupe arec 
plis renversés devant et de chaque côté et 
sera très chic en flanelle à jolie bordure.

Lait 
Sain

Pour B.bâ., 
Invalidaa 

•t Vieillards

Nourrissant, digestible, pas de cuisson.
tÿ*EriUg contrafasoaa •$ substituts

4-25

Féiférai concernant l'extension de la 
période de concession de la prime de 
4s. le gallon sur tous les vins nacrés 
«t le cherry exportés. La produc* on 
australienne totale pour la saison 
1923 24 fut de 14,3OT.443 gallon*, et 
qni est «n record, et pour 1924-2Î» de 
12,850,0(K» gallon», la diminution étant 
le résultat de conditions de tempera­
ture défavorables.

Paris. 7 —Lo marché aux diamants 
qui se tenait depuis des années sur le 
trottoir situé devant un café de la rue 
Lafayette, et où les courtiers en pierres 
fins travaillaient en plein vent, a pris

un nouveau gîte, couvert cette fois.
Ses centaine*! d'habitué*, qui avaient 

pour toute boutique les table» de 1» 
terras-e du café, se eont senti» bles­

sé» de ftc voir accuser de n'avoir aucu­
ne adresse commerciale et de ne payer 
aucun impôt *ur leur chiffre d'affaire».

îî* ** Hint groupés et ont établi leur 
quartier général — dan* un autre ca­
fe.

La seule difference c’est que leur nou- 
t»1 emplacement est à couvert cette 
foi?. Le café en question, dirigé par 
des gen* d'affaires, donne, paralt-il. de 
beaux bénéfice*. II est plein de 10 heu­

res du matin à 4 heures du soir, de 
courtier* affaire*, dort le» perre» li­

ft sont étal*** sur les table*, a cote 
d'apéritifs et de bock» de bière.

de____ toilette
l'antienne Ceur 4e France
C'est paçmi la splendeur de la 
Ceur de France que naquit la 
renommée de ce pays pour scs 
beautés féminines, la Crème 
Orientale de Gouraud contribua 
à cette renommée par l'usage 
qu'c n firent les beautés célèbres 
de la Cour. • Fit

CRÈME ORIENTALE
de Gouraud

Éikmtdbr «'• ,fV
Fftié. T. UsetfHfté as* Monira»'

les Peudres 
Nervines Mathieu

gfoouroct mm Rvemgt soulage- 
meat dans Iss cas ds

lüfVftiiM, Manx d« Téta»
Nlvralgie, Etc.

La même prépsratisa «a vsats 
osas forms 4s Tablettes.

Chas votre fsoralsssar •• è ta

Cie J. L MATHIEU,
MaanfacUrtm

•HERBROOKB. QUI.

HUIT mis u
UT, MALADE

Apr*» Avoir pria U 
VéféuldeLyaSoEJfti 
fait tout «on travail «t

Melfort, Sgdk-—“Je touffraii de 
maux internes, maux de Ut* * for­

te* douleur* dans
le dos et les cô­
tés. J’étais gf nu. 
lad* que Je as
pouvais m'asseoir 
et, durait huit 
mois, J%i été 
presque eengtam- 
m e n t couchée. 
Une tante vint 
me voir pear 
m’aider, car je ns 
pouvais soigner 
mon bébé ni fai­

re mon ouvrage. Elle me dit d’es­
sayer le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, et après en avoir pri 
deux bouteilles, je pouvais me lever 
et m’habiller seule. J’ai aussi pris 
le Remède de Lydia E. Pinkham

rur le sang. Quand j’ai eommenr* 
prendre le remède, je ne pesa 
que 78 livTes, et je pèse deux foi g 

autant maintenant. Lorsque je me 
sens indisposée ou fatiguée, je pretxis 
une autre bouteille du Compose Vé­
gétal. Je le trouve excellent pour 
les affections féminines, et l’ai re­
commandé à mes voisines. Je serai 
heureuse de répondre aux lettres de­
mandant des détails sur votre retnè 
de.” — Mme William Ritchie, Casiez 
486, Melfort, Saskatchewan.

DES PRODUITS DE HAUTS 
VALEUR

La crème “Excelsior” 
Le beurre “Laviolette”
Demandez-les à aotre Itvrscr. — 
Une de nos voitures passe sàrs* 
ment devsnt votre porte.

On encore, téléphonée à MS

LA CREMERIE UES 
TROIS-RIVIERES

12 RUE FLAIRANTE
LES TROIE-RIVIERES

Pourquoi U ménagère persist•• 
t-elle à vou ltd r faire «sa gltsaos 
et pâtisserie* elle-même ?

8i la ménager» goûtait une foi» 
à nos gâteaux et pâtisseries élis 
n’en vendrait plus d’autres.

LA
B0UUK6ERIE MODERNE i

ENR.

47, Rue Volontaire
LES TROIS-R1VIERED

[ USEZ lea ANNONCES
• Les nouvelles ém J#mt

FmtHldon du Nouvelliste

L'Enfant des Halles H
ilRoman Diamatiqua

par H. J. MAGOG

i rament, Rsmeche n« pssmotuit
éire un père discret et il ne tem­
ps* dédaigner ds surprendre les 
a ds son fila.
» s’.ucher dimporunce s celte 
rstetion d une cur oslté qui peu- 
devtnir gênant*. Jesn B*lo,*nr 
ton bras sus» celai de »•” pèr* 
>sîm voua eenir déjtuner? Je 
qua l’heure approche . Je »cr*: 
p obligé de vues laisser s vou*. 
car j’ai ryelqut» iour»*# a fsi- 

K» après-midi.
Ct» pria! csup# Romeche. d un 

shomxne Tu n» va» pas te g« «e*
b*4L. 4 M

ami Libarté’ Libfrtaa! i ha.jus *«* 
a se» plaisirs Mof. je préféré tenter 
au logis*» Moins je bonge. plus Je »ul» 
heureux . Na t inquièls dons pas <ft 
moi, Je saurai parfaitement m vccu 
per.

Trar . uillisé par cette affirmation, le 
jeun# homii« axait donc quitté asr 
père qftielqoe tr*'p* aorè* le dèjesiier. 
pour se préparer a sa t site

Demeure *«u! dans !e anlon. Ru*Tiè- 
i he «*? tm: d abord fort •vagement dan 
ls csrfsrtnble fau’euil qnil t'ait eîs. 
t| ,*« Mait n’svsir d aulre preoccupa- 
lion qu* de savourer beatemant ls »ar- 

•*é gqtmpUSé» g* igsvqUs

situation.
Mai» cet apparent driachewsnl ne

dura point Quand le* bruit* ou# t”r 
revalent »*» oreilla? aux écou:»» 1 »u 
rent averti du depart dé son fil*, il 
.e Irva vivement et rapprocha dune 
fenêtre, dont il souleva le rideau

Cn# auto—en laquélle. »’ »■ n** 
re était fidèle. Romècht devait recon­
naître l’auto de Moi limer—stationnait 
dans la ru», en face de la roaiaoa voi­
sine..

Mai? 1 ex prisonnier os ls eypte ne 
connTissait-il vraiment la voiture d« 
son perascutsuf? U ne parut pa*. en 
tout cas, s ém#»'sir de cette présen­
ce probablement de cette surveillan­
ce.

Attent f. unais la v»*ag« impaftftill#. 
il s’immobiiiss dan» une contempla 
tion qui devait forcément attirer Va*- 
ttntion. sou du chauffeur, soit de celui 
qui pouvait »• dissimuler à l’intérieur 
de l outs.

s coup—au moment ad ls»
hauffeur. qni avait’ l#v| !a 
a fenêtre, rencontraient Ira 

1ère de Jean fit un signe..
# J»»* Uvlmont sorta t a c* 
kom«ch« la ut duparsr.re 
ii-.èm, temps démarrer cs.«e

Rt tout 
yeux du 
tète ver»
siens -la

L'aw.o »
moment
et vit e 
de Mon

Alsi», hochant la téta, et tan? »« «•-

rider. i| laissa retomber le ndeau et 
sortit du sa’on.

Il avait repris son air ratcmel de
m*ux bonhomme a?ses satisfait de 
?on sort.

Souriant a'ec condescendance au a- 
let de pied qui venait vers lui de i au­
tre bout du hall, il dit. en chevrotait:

—Donnez-moi donc mon pardessm et 
n on chapeau ■ Je vais aller faire un 
petit tour. Je rentrerai certameir nt 
avant mon fil». Mata si. par ha«ar<f js 
m'attardais. dites-Jui qu'il ne s’inquiè­
te pa» at que je suis allé prendra .'air. 

—Bien, mons.au.

Le domestique s'en fut chercher le 
vêtement demandé. Manteau tt cha­
peau étaient neufs, ai de plus glorieu*
se apparence que ceux portée la v#;)}q
par l'ex-préteur.

Romèche revêtit l'un et se coiffa ds 
. autre avec sue satisfaction visible si 
il mit un# certaine ostentation A •»- 
filer une paire d* gants.

—A tantôt! fit il d an ton gaulerai, 
en ad rasant au valst un petit signs 
protecteur.

lit il sertit, accempegna j «saq* sa 
perron par le domestique.

Un* foi» dehors, il lenfra d abord 
a façade de I hêtel. puis arrivé à Vmd

g .e, il tanraa deae la rua vsiaiis^

Quelques instants p us taref. ayant
renouvelé plusieurs fois ce manegv. 
en jetant de fréquents regards en ar­
rière, pour s'assurer qu'il n était ras 
iuivi il arriva même dans une pet t- 
rue déserte, è l'antree de laquelle était 
stoppée une auto, qui paraissait at­
tendre..

C’était Faute de Mortimer—tout à 
l’heure en faction devant la tlcmeure
de Jean Belmont.

Jetant dtr-iere lui un nouveau coup 
d oeil, manifestsment inquiet Rom.v- 
che sc dirigea vars la voiture «t a p­
procha de la portière...

CHAPITRE III

Une ml salon inquiétante

La caraériate venait de déposer de­
vant Mila Serene uae corbeille de 
fleurs, dont la parfum s’ajouta au>: es­
sence» subtiles, qui imprégnaient i'at- 
moaphere du boudoir 

—De la part de M Jean Ht 1 mont, 
annonça-fc-tfte

La fau?s* princaase sourit à un rè-
rg at laissa tomber sur rbomrt.ag*
fleuri un regard cemptatsanv

—lier, flt-sîle. Lai*ft*t cela \r.
Csa msta congédia en*, la onaftaxu.i,

mais celle-ci ne ae retira point.
Monsieur Mortimer fait demander 

a madame la princesse si elle peu* le 
recevoir de suite, ajouta t-elle.

Immédiatement le visage de la îaua- 
*e princesse refléta la lassitude et 1 er. 
nui, et aussi un peu de cette appréhen­
sion dont elle ne pouvait se défendre 
chaque fois que le dlaboliqde Peau.fu- 
r* lui apparaissait.

Faites entrer, soupira-t-elle.
Et tîl* repoussa !tt fleurg de e-Ian.

Puisque ce démem. qni a fait de 
moi c* que je >ui«, a reparu dan* ma 
vie, alors que je pouvais m'en croire 
délivrée, soupira-t-élls, c'est que le de . 
tin a voulu me lier indissolublement 
à lui... Pour men malheur, j* sui, à 
sa merci. Quel» projets puis-js for­
mer. maintenant! A quel espoir puis-ja 
m'abandonner ’ Ne aatt-je pas que 
Peaudure détruira tout d'une chique­
naude, au moment où je toucherai au 
bu,*... S'il n existait pas. je pourrais 
inspirer à Jean Belmoat assez d’amour 
pour qu'il m’épouse et me libère de 
ma vie d'aventures Mai», quelle fo­
ils vais je rêver là? Ft pourquoi ten­
ter cette onquète*. Mon mauvais gé- 
n * vient v.e rappeler, a temps, tjuc 
mon avenir dépend de sa volonté.

Dissimulant ces pensées elle s’obii- 
6ta g gSfaèaXS au faux Mortupaz, ta

trait, ironiquement respectueux.
—Ma chère princesse, compien je 

dois vons Importuner!... Vous rêviez 
à vos succès... à ce don que vous avez 
d'asservir lea coeurs... Sans doute cet, 
fleurs témoignent-elles une nouvelle 
conquête’ Peut-on vous demander le 
nom de l’heuroux escta'-e?...

—Ne raillez pas. interrompit scche- 
ment Mila. J’ai reçu votre mot, cette 
nuit, et je vous ai obéi. Je n’ai pas 
chérché à retenir Jean Belmont, ni me­
me à le revoir...

—Je sais, dit négligemment Peau- 
dnre. Oh! je suis très exactement 
renseigné!.- de première main!... Je 
me suis assuré dans ce but. un tou. à 
fait préciaux concours.

-—Celui de l'extraordinaire per* de 
ce jeune homm* sans doute? insinue 
maussadement Mita.

—Lui-méme, répliqua flegmatique­
ment la prétendu detective. Moi aussi, 
princesse, je fais des cenqnètes...

—J’en sait quei^ec chose.
— You? semb!ez le regretter... Quel­

le ingratitude! Nos relations n’ont 
point mal tourna... puisque nou* voici 
tout les deux sur ls chemin de ia for­
tune.

-Oh! de la fortune! N'cxâg*.r:i
gbs: ;stw** JL-a, avec uA« mous.

—Je dis de la fortune... Et ven, *a* 
vez que je n’ai point coutume <fe par­
ler au hasard. Bien que l'heure "« 
*oit pas encore venue de vous contiez 
entièrement mes projeta, je puis veu» 
dire que ce Romèche peut être ?o’-r 
moi un instrument précieux. ^ "s 
n'imaginez pas tout ee que j1' Pu • 
faire avec sa collaboration...

— Involontaire, je suppose, sou! ' 
Mila.

Mortimer-Paaudure sourit énigra * 
quevnent.

—J’ai sur !ui des moyen» d act n 
qui m’assurent que mes volontés 
ront les siennes, répliqua-t-il.

—De sorte, remarqua la fausat P"»'* 
cesse, en pinçant lea lèvres, que v 
n’avez pas besoin de moi.

—Quelle erreur, ma jolie!... Ma L 
plus que jamais... Serais-ja ici, »>'« 
cela?

Fi: Peaudure souriait, do plus z* 
plu* mystérieux.

—Je croyais, murmura Miia; Coum-e 
vou* m'aviez écrit de ne plus me r • r
de rien...

Vou* ai-je t rit c#la? You» aurai 
mal compru.

I suivra

1^3728
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Babe Ruth brise une série de records des séries mondiales en 
frappant trois homeruns dans la partie d’hier contre le St-Louis

LES MEILLEURS 
COUPS COMPTES 

DANS LE CHAMP
Quelques intéressants re­

cords établis par les 
joueurs durant les séries 
mondiales.

SUR LES BUTS
AIT CHAMP

Voici lot principaux reroHt indivi­
duels «nreffistrés au champ dans le» sé­
riât mondiales:

A« premier-but.— Plut grand nom­
bre de “put-outi” dans une série : 
Walter Pipp, des Yankee*. 82 en U£l; 
dans une joute: George Kelly, des 
Giants, 19 le 15 octobre 1923. Plus 
grand nombre d'assists, dans un* 
série, Fred Merkle, des Cubs, neuf en 
1918; dans une Joute: Richard Hoblit- 
gel, des Reds Sox, trois, le 9 octobre 
1915, William Johnston, de* Indians, 
le 6 octobre 1920 et Pipp, le 7 octobre 
1922. Plus grand nombre d'erreur* 
dans une aérie: William Abstein, Jet 
Pirates, cinq, en 1909; dans une jou­
te: Abatein, deux en 1909. Plus gland 
nombre de chance* acceptée* . Pipp, 
94 en 1924. Edward Konetchy, des 
Robina, la 2 octobre 1920, et Kelly, le 
15 octobre 1923, 19 chacun.

Au deuxième - but : “Put-oaita" : 
Stanley Harria, de» Senator», £6 en 
1924; Daria, huit, le 8 octobre 1924 ; 
“Assista" : A aronWard, de* Yankee». 
34 en 1921; Herman Schaefer, des Ti­
gers, huit le 12 octobre 1907, de mô­
me que Harold Janvrln. des Red Sox. 
le 7 octobre 1916, Eddie Collin», des 
White Sox, 1* 15 octobre 1917, et Da­
vies. le 7 octobre 1924. Erreurs: Frank 
Isbell, de* White Sox, en 1906; Daniel 
Murphy, des Athletic», trois le 12 oc­
tobre 1906. Chances acceptées Har­
ris, 54 en 1924; Harris, 13 le 11 octo­
bre 1926.

Au troisième - but : "Put-outi" : 
Frank Frisch, des Giants, 13 en 1921; 
Arthur Devlin, des Giants, quatre le 
13 octobre 1905. ‘‘Assista": Friach, 24 
en 1921; Fred Linstrom, des Gv.nts, 
sept le 5 octobre 1924. Erreurs: Har­
ry Steinfeldt, de* Cubs, en 1910, et 
Lawrence Gardner, des Red Sox, en 
1912. quatre chacun : George Rohr.s, 
des White Sox, trois, le 13 octobre 
1906, et Steinfeldt, le 18 octobre 1910. 
Chances acceptées: Frisch, 37 en 1921.

Robert Byrne, des Pirates, sept le 
9 octobre 1909.

Au court-arrêt : "Put-outs" ; Char­
les Wagner, des Red Sox, 24 en 1912; 
George Weaver, des White Sox, sept 
le 7 octobre 1917. “Asaists": Charles 
Isberg, dea White Sox, 31 en 1919 ; 
Roger Peckinpaugh, des Yankees, n«U4 
le 6 octobre 1921. Erreurs : Peckin­
paugh, huit, en 1925; John Berry, des 
Athletics, trois le 26 octobre 1911, et 
Weaver, le 13 octobre 1917. Chances 
acceptées: Risberg, 63 en 1919; Wea­
ver, 13 le 7 octobre 1917

Au champ : “Put-outs" : Eddie
Roush, de» Reds, 30 en 1919; Michel 
Doulin, des Giants, huit, le 13 ocloore 
1905, et Roush, le premier octobre 
1919; "Assists": Edgar Rice, des Se­
nators, quatre en 1924; Harry Hoo­
per, Amos Strunk, Harry Leibold, Bob 
Meusel et Rice, deux chacun. Erreur»; 
John Murray, des Gianta, en 1911, et 
John Collins, le 10 octobre 1917. et R 
John Collins, des White Sox, trois ; 
Colline, le 1 octobre 1917, et Ross 
Yuong, des Giants, le 11 octobre 1023, 
deux. Doulin, le 13 octobre 1905, et 
Roush, le premier octobre 1919, nuit.

Au marbre. — "Put-outs": Haroid 
Ruel, dea senators. 51 en 1924; îra 
Thomas, das Athletics, 12 le 14 octo­
bre 1911. "Assists": Ray Schalk, des 
Whita Sox , 15 en 1919. Charles 
Schmidt, George Gibson et Rariden 
quatra. Erreurs: Schmidt, cinq en -909. 
Chances acceptées: Ruel, 66 en 1924, 
John King. Thomas et John Meyers, 
14.

Dana la boite. — "Put-outs”; Nick 
Àltrock, des Whits Sox, six et James 
Vaugh, des Cubs, en 1918; Altrock, 
trois les 9 et 12 octobre 1906 et Vaugh 
le 5 septembre 1918. “Assists”: Mor- 
decai Brown», 12 en 1906, George Mul- 
lin, en 1909ft et "Christy" Math.îw- 
aon en 1912; Altrock, huit le 12 oc­
tobre 1906. Erreurs: John Coembs, des 
Athletics, deux en 1910, et Edward 
Sicotte, des White Sox, en 1919: Si- 
eotte, deux, le 5 octobre 1915. Chan-t 
ces acceptées: Altrock, 17 en 1906, et 
Vaugh, en 1918; Altrock, 11 et le 12 oc­
tobre 1906.

Le St-Louis fait en vain appel è cinq lan­
ceurs pour arrêter les Yanks qui triom­

phent parle score de 10 à 5
14 HITS DE CHAQUE COTE

St-Louis, 7. — Le roi du bâton. Babe Ruth, dont le 
contrat avec les Yankees expire cette année, a atteint 
au plus haut sommet de la gloire dans le monde du ba­
seball en frappant hier après-midi, contre le St-Louis, 
trois homeruns. Jamais un tel exploit n’avait été accom­
pli au cours d’une série mondiale. Un de ces homeruns 
fut frappe dans le centre du terrain et c’était le premier 
qui y était fait. Les deux autres fois que Babe Ruth 
vint au baton, il reçut son but sur balles. Ruth fut le 
grand artisan de la victoire de son club par 10 à 5. Les 
Yanks sont maintenant sur un pied d’égalité avec les 
Cardinals.

^ ^jer 1* journée des frappeurs puisque de cha-
£î qJUato"e hits- H«yt. bien que touché 

souvent, fut solide dans les moments critiques et la seu- 
le manche désastreuse qu’il connut le fut par une erreur 
de Koenig manquant un beau double jeu. Rhem ouvrit

1 p Paut,ef PnUr !e St*L?uis. mais dut être remplacé par 
iKemhart On vit ensuite apparaître Herman Bell, Hal-
lahan, et Keen. Ce fut surtout le contrôle qui fit défaut 
aux lanceurs du St-Louis. ueiaui

Fumez
le Ci gare
BOSTON

CONSUtVFZ LES BANDB8 )

1ère MANCHE
YANKEES Combs et Koenig s'éven­

tent. Ruth frappe la première balle 
au-dessus des estrades de droite, la 
balle se perdant dans la rue voisine 
Meusel sur le» balles. Gehrig, hit dans 
la droite et Meusel prend le 3e bu , 
cherche à voler le home, mais est reti­
ré sur lancer de Southworth a Horns­
by à O Farr îl.

1 2 0
CARDINALS—Douthit, hit au court 

arrêt. Southworth hit au cen re et 
Douthit prend le 3e. Hornsby hit dans 
la droite < t Douthit score pendant que 
Southwort arrê e au 2e but. Bottom- 
ley fly à Ruth. Bell fly a Combs, South 
worth prend le 3e sur ce sacrifice. Ha- 
fey a’évente

13 0
2e MANCHE

YANKEES—Lazzeri, deux buts dan* 
la gauche, retiré en essayant de con­
vertir ca» coup en trois buts. Douthit 
à Thevenow à Bell. Dugan pop fly à 
Thevenow. Severeid hi au-dessus du 
2e but. Hoyt pop fly a Hornsby.

0 2 0
CARDINALS—O’Farrell se fait voler 

un hit par Lazzeri qui le retire au 
1er. Thevenow petit fiy a Gehrig. Rhem
s’évente.

0 0 0
3e MANCHE

YANKEES—Combs, fly à Douthit. 
Koenig coup facile à Hornsby qui le 
/«tire. Ruth home run au-dessus des 
estrades de droite. C’ea son 6e des 
séries mondiales. Meusel frappe a 
Rhem.

1 1 0
CA..DINALS—Douthit frappe à Koe­

nig. Southworth, 2e hit de l'après-midi 
au centre. Hornsby s’évente sur trois 
balles de suite. Bottomley frappe a 
Lazzeri.

0 1 0
4e MANCI!^

YANKEES—Gehrig g .•ente. Lazzeri 
sur les balles. Dugan 2 bu s dans !a 
gauche. Les Joueurs de champ Dou­
thit et Hafey se frappent «t Lazzeri 
compte pendant que la balle roule loin 
de Douthit. La partie est arrêtée, car 
le» joueurs semblent s’être fai mal. 
Severeid, hit au centre et Dugan est 
retiré au marbre sur lancer de Dou­
thit à O'Farell. Hoyt s’évente.

1 2 0
CARDINALS—Bell, coup difficile à 

Koenig que celui-ci attrappe. Hafey 
hit au-dessus du 2e bu‘. O’Farrell au 
bâton. Meusol vient du champ au 2e 
et les joueurs s’assemblent autour 
lui. Il semble malade. On lui lave la fi­
gure plusieurs fois avec de l’eau puis 
Meusel reprend sa position. Koenig 
manque le coup à terre de O’Farrell 
alors qu'il aurait pu faire un double- 
jeu. Hafey prend le 2e but. Hafey sco­
re sur le coup de deux buts dans la 
droi e. OTarrell pr^nd le 3e but. Tor- 
porcer frappe à Ç* .bs et O’Farrell sco­
re. Le lancer de >mb» est défectueux 
Thevenow* score'Adr le 2e buts de Dou­
thit dans Ta droite.

Southworth, hit dans la gauche et 
Douthit es* retiré «u marbre. Kuth a 
Severeid.

3 4 0
5e MANCHE

YANKEES--Reinhart iance pour le 
St-Louis. Combs obtient un but sur 
belles. Il score quand Koenig frappe 
un deux-but* dana le champ de droi­
te. Babe Ruth a un but sur ba.l e. 
Meusel obtient un but sur balles et les 
buts se trouvent remplie. Gehrig au 
bâton. Reinhart est incertain et il d-<\n- 
ne un but aur balles à Gehrig. Koenig 
se trouve à scorer. De nouveau ies 
buta sont pleins. Hornsby envoie 
Reinhart au "dug out" et le remplace 
par Herman Bell. Ruth score eur un 
sacrifice fly de luizzera à South­
worth. Meusel se rendant au troisiè­
me, Gehrig restant au premier. Meu- 
«el compte pendant que O’Farrell met 
Dugan bons au premier hut, Gehrig 
«.c rendant au second. Severeid au 
bâton. Gahrig va au troisième sur une 
1'.alk". Severeid a un but sur balles.

BUVEZ VOTRE

Bière Blonde Allemande
L’HOTEL REGAL

IT M FLATON (

Hoyt frappe à Hornsby et force Seve 
reid au second.

4 1 0.
CARDINAL®—HoVnaby frappe ■ 

Lazzari qui :e fait mourir au premier 
Bottomley obtient un but aur ballea. 
Lester Bell envoie un grounder à Du­
gan, Bottomley se rendant au seeewid. 
Hafey s’évente.

0 0 0
6e MANCHE

YANKEES—Combs frappe au court 
arrêt et obtient un hit.''Koenig s’é­
vente. Ruth au bâton. Hornsby parle a 

• Herman Bell. Avec trois balles et 
deux strikes, Ruth frappe un autre 
homerun dans le fond du centre, fai­
sant scorer Combs avec lui. Ruth a 
brisé tous les records de homeruns des 
séries mondiale*. Meusel obtient un 
single dans le champ de droite, mais 
meurt au second en voulant en faire 
un deux-buts, Southworth à Hornsby. 
Gehrig frappe un long cingle dan* le 
champ de gauche Lazzari envoie un 
pop fly à Thevenow.

2 4 0
CARDINALS— OTarrell frappe un 

single pardessus Dugan. Thevenow 
frappe an c-oup simple aussi dan* le 
champ de gauche, O’Farrell allant au 
second. Shocker ee réchauffe. Flow 
era frappe pour Herman Bell. Il s’é­
vente. Douthit frappe à Ruth et Koe­
nig fait mourir Southworth au pre­
mier.

0 2 0
7e MANCHE

YANKEES—Hallahan lance pour le 
St-Louis. Hornsby prend le grounder 
de Dugan. Severeid obtient un single 
au pitcher. C’est son troisième 
Hoyt se sacrifie. Severeid score 
un deux-buts de Combs. Koenig 
vente pour 1* troisième fois.

1 2 0
CARDINALS — Hornsby s’évente. 

Bottomley obtient un coup simple à 
Gehrig. Bell offre Bottomley, Lazza­
ri à Koenig, Hafey envoie un long fly 
à Dugan..

0 1 0
8e MANCHE

YANKEES Ruth obtient un but sur 
balles. Meusel a aussi un but *ur bal­
les. Gehrig les sacrifie. Lazzari frappe 
à Bell qui touche Ruth quand ce der­
nier revient au but. Dugan obtient un 
but sur balle*. Le» but* sont remplis. 
Severeid meurt sur une foui à Bel!.

0 1 0
CARDINALS—O’Farrell obtient un 

tingle à traver* la boî’e du lanceur. 
Thevenow s’évente. Hc!m frappe pour

\

PENNOCK DOMPTERA-T-IL 
ENCORE LE ST-LOUIS ?

La Victoire dea Vanka hier, en égalisant le score, a don 
né un intérêt nouveau à la aérie mondiale et la victoire 
finale du St-Louis devient une incertitude La partie d’au 
jourd hui aura un grand avantage puisque le club qui 
1 emportera n aura qu’à remporter une autre partie pour 
s assurer le championnat mondial

Les nombreux amateurs qui ont suivi les rapporta au 
Corona, hier après-midi n’ont que des éloges pour la ra 
pidité du service donné. Aujourd’hui encore et jusqu'à la 
fin de la série, le Nouvelliste donnera au Corona les rap­
ports, manche par manche, des séries mondiale»

St-Louis se trouve une heure en arrière de nous pour le 
temps. Ce n’est donc qu'à deux heures et demie à notre 
heure que commence la partie.

LES LANCEURS 
ET LES SERIES 

MONDIALES
Mathewson est encore celui 

qui a accompli les plus 
brillants exploits de tous 
les lanceurs.

BABE RI TH

lanceurs dan» 
Mat h«*w *»«n,

! | s*S
1905 (3), 1913 
sans »ub 
1905 ---

netpaux records d*» 
e# série* mondiale*: 
-Christy" - Giants) 
dversaires quatre f ns, 
— Gagne troia par‘:r.s 

r un é<4iec durant une ut ne 
Joue 103 manchet 2-3, 1905,

1911, 1912, 1913.—Joue 27 manches 2- 
3 dan» une série 1912---Joue 27 man-

New York. N 6 1*4 15 37 20]
Philadelphie, A . 6 i 23 ■ 1
Boston. N 4 135 16 33 211
Philadialph s A 1 i .'4 6 22 172
Philadslph e, N . 5 i IB 10 27 ■•«3
Boston, A . 5 TV.» jo 42 . 2*' t
Brooklyn. N .. IL 170 lt 31 •J Ol»
Boston, A . 5 164 21 VJ 2’; 4
New-York. N .. 6 199 17 ..1 Lf.fl
< hirago, A • • a • a 6 lit 21 l ' t
Chicago, N . . • a . 6 176 10 37 210
Boston. A . . a a . 6 172 9 32 loti
Cincinnati, N .. 8 tl i 35 < 1 .
Chicago. A . . * a a 8 262 20 59 1
Brooklyn, N .. J 215 8 44
Cleveland, N .. a 7 - 21 53 2 1
New-York, S .. 8 24 i 29 71
New York, A .. a 8 . os 50 - '
New-York, N .. . 6 162 18 50 .
New York, A .. a 5 168 11 32 20.1
New-York. N .. a 6 201 17 47 L 1
N f- A Toril, A .. . 6 205 30 60 29.1
New-York, N . . . 7 253 21 66 261
Washington . A.. 7 248 26 61 246
Pittsburg, N . , 7 230 25 61 M ■
Washington . A a 7 225 26 5 9 2,2

CARNET DU SPORT
1 JACK DEMPSEY

ET SON TITRE

Babe RL'TH, le soi de» frappeere, qui 
a établi une aérie de recorde pour 
lee eériea mondiale» en frappant 
trot* coupa de circuit contre le St 
Louie, hier.

Hallahan. Il s'évente. Douthit envo*
un long fly a Combs.

01 0
9e MANCHE

YANKEES—Keen lance pour St- 
Louis, Hrxyt meurt Thevenow à Bottom 
ley. Combs: long fly à Douthit. Koe 
nig: Keen a Bottomley.

0 0 0
CARDINALS — Southworth: fly à 

Combs. Hornsby: single dana le champ 
de droite. Bottomley: Dugan à Gehrig 
Hornsby a!lant au second. Horasby 
score »ur le coup simple de Bell au 
centre. Hafey: foui a Severeid. ,

1 2 0

Earl Potteiger a été engagé coinrr 
gerant de l’equipe de Wilke 
Penn II a eu du succès avec les Ba 
ron$, au cours de la récente campagne

Reading, avec 117 défaites sur si 
liste au cours d» la dernière saison i 
établi un record pour l'Internationale. 
Syracuse avait fait, en 1920 l’ancien re­
cord de lift défaites. Le» Keys en* 
aussi établi un record de 19 défaite., 
consecutives.

Sam Y’ick, ex-grand ligueur avec 
.a Nouvelle-Orléans, a terminé 1a sai-! 
son dan» l'Association du Sud avec une 
moyenne ^ie .372 au bâton.

ches sans accorder de point s. 1905
Bender. "Chief". — ( At Met ics ». Ci

gne *ix p arties, 1905, 1910, 1911, , ^ \
1913, (2).- Retire 59 homntes au ba-
ton. 1905, 1910, 1911, 1913, 1914.

l'Iank. "Eddie". — ( Athle‘tics). Su
bit cinq d éfaitea, 1905. (2), 1911, 1

Si quelqu’imprésario local 
tion d organiser dea séances

i l'inter.- 
de ooxe

cet automne, qu’il se fusse connaître 
afin que la population sportive » uc 
cueii.e a bras ouverts.

New-York, 7.—Le titre <f** champion 
u , ‘‘4 i poids-lourd du monde vaut les proce.’

et le» ennuis qu’il comporte, l ’est ce ^ 
qu admet Jack Dempsey, que Gene Tur­
ney a détrôné il y a quelques se na. i 
nés à Philadelphie.

—"J’ai perdu le titre, mais je [ -ux 
faire une "come-back’’, a dit Demo J 
sey hier. "Du moins je puis essayer".!

Apparemment bien remis de sa ' a- . 
taille, l’anc:en champion se déclar.t - 
heureux de constater qu’il y a quel 
qu'un qui s'occupe de Jack Denipsr/, j 
et non seulement du champion. Il vou | 
lait faire allusion a sa femme, E»tell 
Taylor.

— ‘J’ai fait beaucoup iTargen* dans ( 
l’arène, deux million*, je crois", a t- • 
il ajouté. "J'ai porte le titre duran1 j 
sept ans et je ne sui» pas pour me j 
plaindre maintenant que je l'ai p *rdu I 
On m'a défait d’une façon impartiale j 
Je dois donner crédit au vainqueur: ! 
le meilleur homme a gagné ".

Tox Rickard annonce définitivement 
qu’il ignorera le negre Harry Wil'». 
i est donc dire qu'un candidat supe 
rieur n'aura jamais de chance de »o 
faire valoir. C’est l'histoire du vieux 
Peter Jackson qui se répète. John L. 
Sullivan refusa toujours de le rencon 
trer.

NEW YORK

L attitude <fe Tex Rickard s’expli 
uc un peu. C’est qu’il ne pardonne 

ra pas à Wills tous les ennuis qu'il * qu’il eut identi 
’ui * causes, de concert avec un groupe 
Philadelphie, à Harry le soir du o 
i amis. On blâmera Tex cependant, 
d'avoir refusé l’entrée du Stade de

hit.
sur
•’t­

Joueurs AB R H. PO A B bat Tunney-Dempsey.
Combs, cf . 5 2 2 4 0 (»
Kosnig. ss . a- . .6 1 1 1 3 3
Ruth, If . . • a .3 4 9 1 0 x frappe pour Rhem, a la 4ème.
Meusel, rf . . • ____a 1 l 1 0 0 xx frappe pour H. Bell à la 6ème.
Gehrig, 1b. , • • a 3 0 2 8 0 ft xxx frappe pour Hallahan à la 8è?tie
Lazzeri, 2b. . a 3 1 1 1 3 V

| Dugan, 3b. . . 4 0 1 j 9 0 New-York . .101 142 100—10 14 1
| Severeid, c. . 4 1 3 10 0 0 St-Louis. »... 100 300 001— 5 14 0
| Hoyt, p . , , • • . .4 0 0 0 0 0

SOMMAIRE
Totad . 34 10 14 27 9 1

I ST-LOCiS Deux buts Lazzeri, Dugan. Th *ve-
! Joueurs AB. R. H PO A. B. now, Douthit. Koenig. Gehrig. c,> i1><
’ Douthit. cf. . .5 1 2 2 0 Home runs. Ruth, 3; But volé. Horns-
Southwortht, rf a .5 0 3 1 2 fl by; Sacrifices. L. Hell, Toporces, Laz-
Hornsby. 2b . , , a . 5 1 O 3 4 fl zen, Hoyt Gehrig; I<ai»*és sur buts.
Bottomley, 1b , . 4 0 1 6 1 0 New-York. 10; St-Loui» 10; but* sur
L. Bell. 3b . , , . 4 0 1 3 0 O balles, Rhem 2, Meusel et Lazzeri;
Hafify, 1 . . . . . . 5 i 1 f, i 0 Reinhart 4. Combs, Ruth. Meusel et

.O’Farell, c. • .4 i 2 8 1 0 Gehrig. H. Hell 1. Severeid; Hallahan
Thevenow, s*. , . .4 i 2 Ü 3, Ruth Mt-usH et Dugan; Hoyt 1. Bot
Rhem, p . . . , .* 1 0 0 1 0 tomley; Struck out Rhem 4. Combs,
Torporcer, x. . . .0 0 0 0 (1 0 Koenig. Gehrig et Hoyt; H Bell 1,
Reinhart, p , , , a 0 0 0 0 0 tl Koenig; Hallahan J, Koenig. Hoyt 8.
H. Bell, p . , , . .0 0 0 0 0 0 Hafey 2, Rhem, Hornsby 2. Flowe’--.
Flowers, xx. (a . .1 0 t 0 0 0 Thevenow et Holm; Hi’s sur Rhem 7.
Hallahan, p. • . a .0 0 1 0 0 dans 4 innings; L. Bcîl 4 dans 3 in-
Holm, xxx. . , , a .1 0 0 0 0 0 nings; Hallahan 2 dans 2 inning-.
Keen, p. , , • • a .0 0 0 0 1 0 Keen aucun en une inning; balk H. 

Bell; Lanceur gagnant, Hoyt; perdant
Total . . . • • . 39 5 14 27 4 0 Reinhart, Empires, Klem au home, Di-

ween au but

L’ex-champion continu» :‘‘Tunn*y 
n’etait pas Firpo. Je sai- ce qu i. a 
fait dans le rond. Je n’ai pas l’habi- 
•ude de critiquer Ma carrière de b-j 
xeur n’est pas finie.

DEMPSEY ACCUSE KEARNS

Atlantic City, 7.—Jack Kearns a été 
accusé de faux par son ancien pro* 

•Jock Dempyey, hier en cour, une fois 
un contrat comma 

ayant été sign** par Dempsey. I.an­
cien champion s’est présenté devant .e 
vice-chaneeliwr Ingersoll pour fa ne 
connaître pourquoi un syndicat ne se­
rait pas nommé relativement à la re 
quête presentee par Kearns avant la 

j bataille Dempsey-Tunney a Philatft 
. phie.

En août 1923, dit Dempsey, K arns 
rendit visite à i’cx-champion a Sara­
toga Springs et lui déclara qu’il
Kearns) avait forgé la signature de 

Dempsey sur un contrat, qu’il iva.t 
été découvert par la commission »*hlé- 
tique de New-York et qu'il craignait 
d’être arrêté. Dempsey dit dans son 
témoignage qu’il a signé le contrat 
par compassion pour Keams sachant 
qu'il n'engageait à rien Keams a pro­
duit une lettre écrite à Dempsey en 
mars dernier dans laquelle il a-« use 
Dempsey de bri» de contra*. "Vous :i 
tes que vou» avez gagné le champion­
nat parce que vous possédez !e« quali 
tés belliqueuses d’un champion", y lit- 
on. "C’est, vrai, mais vous savez que 
j’ai fait de vous uti champion grâce 
à mes effort» pour vous donner une 
chance de vous battre’’. La lettr«* a- 
joute que Kearns a attendu paticn.- 
ment que Dempsey revienne à ses en» 
et réalisa l’ingratitude de ses actions 
sans mentionner les résultat» finan 
tiers désastreux.

La cour a réservé sa décision pour 
trois semaines afin de permettre aux 
avocats de filer leurs brefs

1914.
Marquard, “Rube". (Giants et R->- 

bin>' Subit cinq défaites, 1911, 1913, 
1916 (2), 1920.—Alloue quatre .oups 
de circuit, 1911, 1.2), 1913, 1916. ...
l’erd trois parties en accordant de» 
coups de circuit, 1911, 1912, 1916.

Hu*h. Joe.—• \thletics. Red Sox et 
Yankee-1 Subit cinq défaites, 1914, 
1916, 1922 <2>. #1923.

Eller. Horace. Red*). Retire aix 
homme» de suite au bâton, G octobre 
1919.

Coombs, John. Athletic* et Ro­
bins). Remporte cinq victoires suis 
subir un» défaite, 1910, (3), 1911,
1916.-— Gagne trois partita dans une 
série. 1919.# Alloue 14 buts sur oai- 
les, 1910.— Alloue neuf buts sur oai- 
les, 1910.

(oteleNkie, Stanley --- 'Indian-'. Ga­
gne troi* parties sans en perdr» une, 
1910.

Kulh. "Babe". — (Red Sox.) J «ue 
29 manches sans accorder d» points 
1916, (13), 191 H, (16).

Wood, Joseph -- Ked Sox . K..* ne

AUJOURD’HUI

¥

21 hommes au bâton 
1912.

dans une sen* .

Walah, Fdward. White Sox). Le-
tire 12 homme* au 
joute. 11 octobre 1906

baton dans une
•

Nehf, Arthur. t iants Alloua 31
buts sur ballea, 1921 .
1923, ( 6 i, 1924, t9).

'la>*, < arl. ‘Yankee* Joue trois
partie» complete- 

j but» aur balles, 1921
ns accorder ue

Brown, Mordecai. Cub» . Fait
(quatre "wild-pitche
’ 1908, 1910.

19U6, 1997,

j Teareau, 1 harle». - 'Giants), Fait
' treia w ild pitches 

1912.
dans une sine,

Pflester, John (Cuba >. Touche
quatre frappeurs, 19<>6, i2), 1907,

Donotan, William. — (Tigera). Tou-
.che quatre frappeurs 1
‘.Accorde six buts sur balle et son rem-
J plaçant en alloue quatre, 1909.

Mullin, George. —- (Tigers i. Lem
place un lanceur qui a alloué six but*
sur balles et porte le total à 10, ilKU.

LES CLUBS AU BATON
P AB R H PC

New -York, N 5 123 15 32 .210
Philadelphie, A . .. 5 155 3 26 .162
Chicago, N................ 6 184 18 26 .201

' Chicago, A................. 6 18i 22 37 .197
i 1 hicago, N................ 5 i* 7 19 43 .237
i I>étroit, A . .. .. 6 164 6 36 .208
Chicago, N................ 5 164 24 48 .293

1 Détroit, A................. 5 158 15 32 .203
Pittsburg, N .. .. 7 223 34 49 .230
Detroit, A ..... 7 234 28 j.» 23j
Chicago, N .............. 5 158 15 25 .221
Philadelphia, A .. .. 5 177 35 ..6 .317
New-York, N . .... 6 189 13 53 .175
l’hilucielphie. A .. 6 205 27 50 .244
New-York, N .. .. 8 274 31 74 .2i0
Boston, A.................. 8 271 25 60 .223

DEMFSEY
1/5

TUNNEY
Vues de la bataille

W. C. Fields
dan-»

THEOLD ARMY 
GAME

Titrea en français

Aussi Comédie
MATINEE 2 HEURES 

Soirée: première représentation 
à 6.30 he area. La vue de la ba­
taille Dempsey-Tunney aer» re­
present ée 3 foi*.

6.30,8.20,10.10 hr en

Temp» 8.39.

Chapeaux

i
JAS.COPIVnwC 1.CO, UMITTO, noNTRLAL.

intenant

8u

bon b cigares
25*

de la Nouvelle -Eeo*se. mainte
t’a groupe 4’Amérlealnes

aunt de Boston. Ga^re; Gsrtruâ*
V: T* Il A <r«a*. Mil. Iv. M or Ha, on wrl",.
U*rl*. A SMcks a«I«a Walm.rlfM, Sa kM, Ulloa Cannon, d» ■.H,n,or«.

»
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M p| Mm# Lau»# Mayrand Vf et 
Mî p Arthur Mayrand. M at M-n Jr.
► a».h \ if ar M Piwjupt. dr M< f ' real. 
Vf pi

- M Pt Mmp r trulé. al 1p«i p* 
farts, dp St. Barthalrtny •" pr - • »'nda 
h. Vf 1 «Imond Augar. f«rr dp Mma 

Brui»
Vf ot Mme fhiltppp BlanU dp Mp 

Anffta d* Prémont. v‘"lU ch,‘l M- 
i harla» M*»uard flaarhpaP*

MM. J«*pph Alphon»* M»lot p« f,«r- 
rando Berfiron «.ont allé* a 8ta-t r?ui« 
ta jour» darmar*

— M. Pt Mma Lauia Ph.hppa « ha*a 
«r laur farçonnpt Robart. atr»* »|UP 

Mn.a (.uilbart 4ps Trois Risnaraa at M 
•% Mme Arthur Faquin, dr St « h«Hr-« 
Ma . Ipv.IW taur da parafa rhaa M. 
Adalard ! Augar
_O* jour» darr.ter». M î n iipjia

Pkwrd* •« 4«.t,n«r * . .11. d.
Mlle Cpcüp Aug.î dp St Alaju»-dpr« 
M«nt». Lr» nouveaux pp'*ux »ont ru 
va y agp. Mptlleur* aoau* da bonheur

M. «t Mme Arthur Tremblay, Irur» 
enfant» du « ap dé la Mttdp’.elrP rn pro- 
menait cMt M Pl- ardc.

Vf Rodolphe Jacques qu* fra-* • 
“.t li» • p« ha - pr dp fl . .# a H»'i-

r. %'ast fait «craea une jambe m ' dea 
biiittiau
Tn bon ao.nbre Jp peraonrv^ dp !a
paroi>* «ont randun au f'ap Je 
u Mada-leina i ua ; n« pour fair* un
je.* rinagf

Vf le Uu».L*w R..:aj-d >1« St Syl- 
«re e t vécu .« riner ie* Hiafanta de 

la paroiiia
M ue V fr.-d fhi-.'aie%, Hp-m a* 

A »• Pa na *s »irl»t a «m a Me-Maria 
fn Blartdf >r-i J maneha i'h«« Madame 
Trtaaphore DcahaxpB.

1 a Regina Lebl . a..«a pat*
ipr q u pq 4 .* tt'.ipn a *fp'- Rivi**rpi*.
- M a A.pitons* Cnaraaa d*» Bécan- 

> <>ar, Mai# A phonaa St-Onge da» Troia 
H «■;*, fi .i,,ta ••he* leur pire M 
BhiUppa LabUac.

Vf ne Alfred Trud'd, Lu* .en Tru 
del. Cl ici la T ru k t et K* mi Bueuerec 
rn \ >4* *'hoa M. Kd;.in>nJ lie^baia» de
Si«-Mana <to BiandfoaM.

*;

4 / *\ %

LC BLCU INI CICL

Marcel Mayrand da St Paul - d« 
«haa M Mormiada* Mayrand

St-Mathieii
— Btaiant an visita re j>.ur» 4pp-

aiar». Mal » me Adélard Haimla 4* t- 
T»U at deux 4a •<» anfant* And-- e 
Jacqueline ehet M J. I». (ierva.-, .1
■1 M: a Ju pnnr Ayotte de H' S'.• ^
egalamant en proinanala chei M J I). 
Oan ai».

Mil# Alma Nawharry da 5haa 
fan an vialte cha» an para

M t.udfer Jean en vo; age a 11 !» 
R are».

Mgr C omte » a fait ^a • p4 
routiale le Jo ft I# 24 dernier pt a 
donné la cnftrmation a une toixan ai*
de d'enfantt.

M. Honoré Riopet a- toute ^a f» 
m;.'.e sont parti» pour M at«rbur> ain«

Victoriaville
MVf. la» L-> anaiseuire» d p« u.r* on* 

d* i# de dfisaer de* uar» lu »utr, et 
<: *a te . au un1 et * fond- du
gouvajhte.updf. f'an- quaiqaae tour» ia 
.arretAire pourra probublemant an 
noaear i*eu^ertura .Jh* pia-<»a». Une 
d* * c « aer fera fai^- • bàtiaae du 
• eu.'ni a pea«imi*e de la rur Na'rr 
f»amp et l'aetre m ' Academie de* Kre- 
ra* du Sacra ( o<«ur.

Vf p M*- Faub- R^AU'i»#»ne *»<t 
rp'enjp dune promenade a SM.éonard 
et St ( elcitfr» «‘her de» parant».

M rt Mme < ha rie» Omar Pcrreaplt 
r»- ni nent mariés font ^ enu» le 
*e vnysge de r»oc#, 9t vont doacendus 
a Muebec pour y demeurer,

yf et M m* J. N Brunella. M! «
V e Brunellp «ont parti» en automo- 
biie pour Oetroit. M. h gon

Mlle fiugania ha ne a qui demeu­
re 1 he. sa M>eur Mm* L. (J Valhere» 
0*1 al!r« pa|»ar quelque» jour» dar 
a famili* a l'Ha 4 Urléan».

M et Vfme Alain Fraser de Mont* 
'-•al qui ont patae « iiuita rte chez 
M J U. Bourbaa-u. «ont retourrsef.

Vf *’t VJ : Wilfrid Lalbere »ont
allé* a Montréal la -eaiain* dernière.

MM h igar I^aliberia. N.P.. A l^- 
tarte d* Mare « étaient da passage 
ifI, eei Jour» dernier*.

M e» M e Hene Cloutier et leu’** 
enfô , rout rt- u» d’une promenade 
a Rfrrourki chez de» parent».

Ta < rpoi.C fBi* f*!re préser- 
temtnt la rue St Vuguvtin an asphal­
te !.♦*> travaux sont avance» et dan» 
j >e huitaine de jours >* travaux »e- 
ron 1. !*r ne* *• ^ . <* i f*ra une de1'
plu» bai.*» avanua» de la villa.

VIM tuoiii p Rheauli, et Henri 
Khaaol , Vf-np» Rheault, niacie» a la 
fit! «J- jui.iet rp»p* ivement a Font- 
i:»'è de Tingwick et a Vietenaville. 
vont r» venu» de leur voyage la noce 
et demeurant par-m nuu», M Camille 
Kbaau,t r»t mer a a Mlle Marie Kou- 
quet fille de M. Etienne bouquet de 
Ttngwicli a M Henri Rheault a Mlle 
Julirce C4t4 fille de Notre concitoyen 
M W .; # cètè da la rut* Albert. (.*» 
deux mariHga» ont eu lieu le même 
tour, ia 31 juillet dernier Noua of-

**•'••* *mvv«« •»*•« * c
% ’ Houier C. Wick

l.e lieutenant-commandant Homer ( 
W'VTt. commandant de kl atation 
navule aariean» à Anaruati, qui a é* 
té rv»mine ramune ofhrier an rharge 
da IVquipa qui refréaentara la ma 
rlae à fa rovrae annii«*ll«- pour U 
roupea Schneider, en octobre, a 
Uarnpgun Road*.

fron> nos félM'itat.on» el t.ouheita du 
'-'«nheuf a na» jaunea concitoyen»

VI Thbf» Beau* heang d* te-' el**- 
tin, M-«w Emile H.auhe^ne de b? 
Luo «rd an visite chet M J A Beau-* 
cha-na. M P.

M. iYibhé Augurte M»-au« h*ine, \ 
caire ra rT»iace M l'abbé l^vigna qui 
• été n.evipe rure a M Ed'nand de 
(Jrantham. f'n de HrummandviII#. N'ou» 
Noiahaiton» la bienvenue a M l’abbé 
Baauehe-ni^

M e M i»e Alfred Bat»in«Au et iaur 
fillette Marin Jeanne sont ravenua d’u­
ne promenade an auto aux K’at» Unt».

Mlle G i»/.»el!a Bourbeau a pause 
quelque» je4r» • Montréal.

M et Mjjie Erne*t Vallée, de Ltr 
Maganttc et leur» enfant» Marcel et 
Robert, Aime* ont i>*f3é la fin d» se­
maine ohe* leur frère M la notaire 
Baaucba-ne

M J K. tjiroux a»t a lie a Bed­
ford en visite chas *a mère.

- M uhbé iGuttave Bourbeau. cu­
re de l’ontgraae, Tingwick était en 
visite chez turf pert M J. ü. Bour­
beau ce» jour» dernier».

-* Nnou» avons appris avec chagrin le 
■lacas de Mlle B va Proulx, aurventi* 
na rd i le naptie-nbre a la reaidtnee 

de sa soeur. Mme R A Filion. Lea fu­
nérailles ont eu lieu en notre église 
paroissial* jeudi le trente au milieu 
d’un# affluence nrtmbreuse de parent» 
e' d’ami». A la fgmilla en deuil ne»

mpaihiqua* conAoléanca».
Mardi le ?* lu mois dernier ont 

eu lieu la* funér* l e» de M Kugént 
Morin, décédé dma» ne he. No» sympa­
thie».

Flusieur» citoyen* de Victoriaville 
sont alla» aux fu n* **1 > 1 .es du regret 

Kalix Baril à Warwick.te M

r

s

FUNERAILLES DE
MME DAVID CHARPENTIER

La lever du corps fut faite par M 
e ure Baril Le service chante par M 

G ra n *1 m on t bile .ai*** pour pleurer »a 
perte, outre aon époux, aas eoeurt, 
Mira Kméiia Lavoie, t al usa Dion. Hen 
naît* Gravai» Louise Lefebvre. Matil­
da (fodin, Mme Théophile Clamant, un 
frère. .M. Alfrod Turgeon Elle laissa 
plusleur» fil la* et fil» et u« grand 
nombre d* pet lU-anfent* Kailda 
Charpentier. Roaa Fléau. Marie Loui­
se Jolin, Emehe Pureau, Joseph Char­
pentier. Rœarwv Léo, Eddy. Mme Ro 
aario Charpent:er. Jt**eph Plaau. Pa­
trick. Rolland De» petits-onfants : 
Maurice ét Fernande JNureau. Ray- 
mond*. Rolland#, Paulin*. Pierrette 
Fléau, Raymond Charpentier.

!<» porteur# étaient: quatre fil» de 
la defunte Joseph. Rosano, l/éo et 
b idy Charpentier . Alphoaae JoUn, An­
dré Ihtraau. gendre. l*s tertiaire» 
suivante» accompagnaient le rorp»: 
Mme Wl'brod Chafretta, Mme Johnny 
Gauthier. Mm# Non Champagne. Mme 
Honoré Joh.ison, Mmt Louis Daiagra 
\e Mme J Yarnar.

pant la cortège on remarquait nom 
bre de parents: M. #t Mma Artetid* 
Pepm M et Mme Edmond Plante. M 
e Mme Jcî-^h Gravel, M et Mme 
f -Anço»* Flame M et Mme Louis P* a 
grave. M et Mm# David Dion. Mme F.

c l^xoïe Mil* Ro»* RanoouH. 
M c Marguerite Manneau. M: a Pe 
• .se B Ageron Mlle Marcotta. Ml!# 
B an he • amirttid, V|ll# R ta Roaa 
Pe' r- n. Georgetta Marchand. Mme 
\.fred Joli- M et Mme Willia Ma 
neau M et Mma Hervé Manneau. M 
c* Mme t a- e M *t Mme Richard, M 
He. r lord. M R ilbrad Charrett*
V I 14 Iger Jouhart. M Lionel Charra*.- 

M tiéjina». M et Mma Gé mas 
M. e* Mme Fabien î*frja. M Larou 

< he. M c. Mm# F.dmofiè Julién.
lr ut» fi era a x ' la famille Jouher», 

M .* R c Kanceurt M le Marguerf# 
Mar eau F as.-euf* offrande» «>* mes* 
>e bv iquati apintuel», lettres de 
sympathie».

Qu« e* que .azur etlesle? Qu et 
a que ia 'tel? Que’ an est le lieu? 

Queüaa en vont .«» un. u*, la subs­
tance, la natura?

Question» que or se pose en ce» 
bellmi jourvié* quand 'azur céleste 
etc tl au-éhauua 4* no* i«le* >on dôrne 
..mi».d* ou •# so.eil rttp end t.

Lu-s aacians imaginaient, entre au­
tre» que le ciel «et un dbme solide 
sur laque! roulaient le» astre».

Nous savons, nous que la sphere eé- 
a»te best qu'une «mage, que le bleu 

| du eiei n est qu'une surface apparente, 
marquant !a nite azurée a la cogche 
d’air qo enveVojvpe le gobe. Ce que 
nous appelons le cto!, c'eaua-dire la 
mass* bleue qui nau» duruse ITuipres- 
aiojl d'un dôme «u.-peiidu sur notre 
tète, f.mt avec l’atmouphar# respira- 
b e répandue autour de la terre. Au­
de a des .na,*os d- eeUt atmosphere, 
il a’j a rien que la v.de barométrique, 
l'espact mfia..

Transportés au» (onfins de l'enve* 
if«pge d’air tie notre g obe. noua ne vér- 
r :m pus !• tial bleu; nou» aurions 
au dessus de notre tète un dais de 
ténèbre*. La nuit, nous y verrions se 
détacher crûment le globe du soleil, 
ou» Rasper, probable d'un disque vi- 

!et. L’espace serait pour nou» comme 
une immense chambre noire traversée' 
par le» faisre#** lumineux issus du 
soleil et due étoiles.

Or, juaqu'ou s'étend cette atmos­
phere terrestre dont la hauteur me­
sure la profondeur mène de natre 
ciel? Les savants ont jadis évalué à 
une cinqaant* na de kilomètres l'é- 
Péiaséur de la ccruche d’air qui enve­
loppe la terra Pu s la science astro­
nomique. #e butant sur l'observation 
da» éto las filantes, a reculé ce» bor 
net a ki loin* tres.hr fi a, 1* phenomè
na des aurores baréal«s « obigé a ad 
mettre une profondeur de JO(j kilo- 
métro».

En tout eu», l’atruoaphère terres­
tre peut s’étendre jusqu’à» point ou 
»a forr centrifuge «e-ait égale a ta
po&«nt#ur, c’est-a-dire à b,000 kriom»-

tr#» nais ■>*» p’u» lasn, car aiena elle 
xtasera l d obéir au moueement d« 
rotai «n de la terre.

L* -.«• eieiif *immi lin,.U a se de- 
manucr ce qu'il est. Nou» lui con- 
asiaso’ * deux qualité»: Il «»t lumi­
neux et 1. est bleu.

1 est uminaux, pa*c# #u il est 
const tua par da» gaz, de» modtcule» 
en nombre infini, qui «’illuminent au 
passage des rayent lolaire» et autres 
qui le» traversent.

Ms 1 pourquoi est-il bleu? Pourquoi 
bleu .uir ici, bitu sombra là? Pour­
quoi b eu lavé de blanc, de jaune ou 
de rouge »uivant le* mounent» de la 
joarnee, les condition» de 1a t e m - 
Vé rat ure. Pourquoi toujcuii» bleu plue 
inter.se au zénith qu’a Thorizon, plau 
pi ut foncé quand on le regarde du 
haut d'un* montagne que depuis la 
plaine ?

L*. «, .ence humaine, ai orgueilleuse, 
ne peut nous donner aucune explica­
tion definitive de ce phénomène dont 
nos yeux sont journellement té-
maiu».

On a supposé qu'il y avait, répandu 
dan lair, une substance bleue qui 
lui donnait ea couleur.

On a cru—'as gens simple* croient 
encore—que l'air apparaiatait bleu a 
cause de son épaisseur.

L hypothèse la plu» accréditée ac 
tutliement est celle-ci: lea rayon» du 
soleil en pénétrant dans notre etmos 
phare, se Reurtent aux corps «n eu» 
p«n ."n, aux pousaières, aux parti­
cule» d'eau, aux monérule» gâteuses. 
s'y réfléchissent et n'arrivent à notre 
oeil que comme s’il» émanaient de ce- 
corps, devenus lumineux par ré 
flexion».

Or. ce» corp» ne oou» renvoient pas 
toujour» la lumière solaire telle qu'ils 
l'on reçue; ila lui donnent certain#» 
redorât,on», ou bien ils ebsorbenttelle 
coloration de la lumière primitive #t 
n'en '.aident passer que telles autre».

( es, le cas pour î'atmoaphère ter 
roetre: on a observé qu'elle nou» ren­
voie une plu* forte proportion de

0 i

Lord Fuatache PKRO. ministre de 
l’Fduration. dan» le gou»ern#inent 
Baldwin.

Contenant kwls ladtairdn HY

SHREDDED
WHEN!

TfilSCUITest du Shredded Wharf M» 
forme de ijatifrti Mkieux awc dn brarre 
du fromage ou de la marmelade.

rayon» hl#u» que de rayons d’au­
tres couleur». Et tette propriété el­
le ia doit à la petitcace ues mooeculas 
qui sont tenues en suspension dans un 
milieu transparent, le passage de U 
lumière y fait apparaître un nuage 
bleu. Pour cela, il faut que les parties 
celas n aient pas plu» d'un millième de 
millimétré de d ametr#. Bi elles gros­
sissent îe nuage devient blanc. C’est 
pour cela que les fumées légèr s du 
tabacet de l'encen* sont quc'.quefoia 
teintée» de bleu. Or, précisément le» 
particules en sur-pension dans l'at­
mosphère gro»fcière-. près du soi, de­
viennent tri; ténue» dans le# ge- 

g ans élevée»: d’où l’azur du ciel.

L'n amateur d’antiquités s’arrête a 
la porte d'un brocanteur et, désignant 
un bahut expoM- a la pluie.

—Voilà un meuble qui va bien »’a- 
bimer par un temps pareil.

—Bah? fait le marchand il n'en au­
ra que plus de valeur: je le vendrai 
comme datant du déluge.

fODTEAESSE QU'ON

Berlin, 7—Le démantèlement de la 
forteresse de 1 heresîenstadt, dan# la 
Bohème du Nord, vient d’être décidé. 

Cette forteresse avait été conatruite

par l'empereur Joseph II l'annee mê- 
me de sa mort, en 17B0, pour »e gu« 
rentir contre le» attaque# de la Pru»*c.

En Ifififi, lp citadélle avait été remua 
en état de défense, mais allé na rem- 
piit pas le rèle qu'en attendait d'elle 
et n’empèeha pas la paasage de# ar, 
niée» prua#ienne# da Guillaume 1er, 
qui devaient battre ies Autrichiens g 
Sadowa.

En préparation
Notre véritable Vente à un Sou

Voyez notre annonce mercredi prochain
LA PHARMACIE WILLIAMS

22 rue Hart
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MMM TE» U MMIAN K U 
PAIX AV CVANCEUER STRESEMA»

I . i é

Texte du discourt du ministre des Affaires Etrangères 
de France, à la réception de l’AUemafae dans 

la Ligue des Nations

STRESEMANN L’APPLAUDIT

C'tst M Briand, délégué ptrmanent 
éê U France à la Société des Nations 
et ministre des affaires étrangère, 
qgi avait été désigné pour répondre 
è M- Streoemann. M. Briand est ac- 
Ireuilli è la tribune de l’assemblée par 
line grandiose manifestation de sym­
pathie. Puis le silence s'établit et M. 
Briand prend la parole. M. von Schu­
bert traduit les phrases principales 
toi ee discours au ministre des affaires 
étrangères de l’Allemagne, qui applau­
dit fréquemment:

Monaieur le president.
Mesdames et messieurs.

Je remercie bien sincèrement mes 
collègues du bureau de cette assem­
blé# d'avoir bien voulu admettre, après 
]« représentant distingué de l'Allema­
gne, relu! de la France à monter à la 
tribune pour saluer la delegati-oui de 
1 Allemagne dès son arrivée dans cette 
aasemblée et pour vous assurer de 
1 esprit cordial et sincère par lequel 
nous sommes décidés a collaborer a* 
5#e elle dans un esprit pacifique in­
ternational.

Mes collègues ont compris, sans dou­
ta, et je les en remercie, que la pré­
sence du délégué de la France en ce 
moment à cette tribune, après les pa- 
redtos éloquentes et élevées que vous 
gives entendues, ne sera pas négligea-

tlq pour souligner le caractère de cet- 
l journée, pour en mieux montrer 
la portée, les conséquences, toutes les 

aapérances que les peuplea ont le droit 
«le concevoir.

Ah! mtsieurs les troniatea, les dé­
tracteurs de la Seeiété des Nations, 
eaux qui sa plaisent journellement à 

'mettre en (foute la solidité de cette 
anatitution et qui se passe aujour­
d'hui aurait été possible s'il n'y avait 
pat eu une Société des Nations? Est- 
ce qua ce n’est pas un spectacla émou­
vant, particulièrement édifiant et ré- 
•anfoutattt que, quelques années & 

«peiae après la plus effroyable guerre 
ait jamais bouleversa le monde, 

alors que le« champs de bataille sont 
«neoro humides de sang, les peuples,

► Has mêmes peuples qui se sont fceur- 
'tés si rudement, se rencontrent dans 
• eette assemblée pacifique et échan­
gent leur volonté commune de colla­
borer h l'oeuvre de paix uni verse lie! 
;'Qutllt espérance pour Iss peuples et 
jpour Isa mères et comme j'en connais 
«qui. après cette journée, reposeront 
leurs yeux sur leurs petits enfants 
éans sentir leur oneur se serrer.

Quelle est la signification de ee jour 
jpour l'Allemagne et peur la France? 
jfC+la vaut dire: “C’eet fini, la série 
idea rencontres douloureuaex et ean- 
klaatea dont toute# les pages de l’HU- 
Jloire sent tachées dans le passé; c'est 
Afini la puerre entre nous; c'est fini 
Vies longs voiles de deuil aur les aouf- 

francea qui ne^s’aparfseron* jamais! 
A la aurface ds oo* paya, plu» de 
guerre, plus de solution brutale, vio- 
]ente. aanglante pour régler nos dif- 
férands qui. certes, n’ont pas diapif- 
ry. Déaormaia, c’est le juge qui di’-a 
le droit. Comme les individus qui s'en 
vont régler leur différend devant le 
magistrat, nous aussi nous réglerons 
les nètrea ps.* des procédée pacifi­
ques. Arrière les fusils, les mitrailleu­
ses, les canons! place à la ccncilia- 
ti-an, à l’arbitrage et à la paix!’’

Un pays ne se grandit pas seule­
ment devant l’Histoire par l’héroïsme 
de scs hommes sur les champs de ba­
taille et par les succès qu’ila y rem­
portent. 11 grandit davantage en­
core si, traversant des événement# dif­
ficiles, si. dans des milieux d’irritation 
où la raison a beaucoup de peine à 
faire tatender sivoix, il peut résister, 
patienter, demander au droit la con­
sécration de acs intérêts et de la jus­
tice.

Moi peuple*, messieurs les repré- 
aentanta de l’Allemagne, au point de 
vui dt Ja vigueur, au point de vue de 
l’héno.iame sur les champs de bataille; 
tous deux ont fait, à ce point de vue, 
une ample moisson de gloire, ils peu­
vent désormais chercher d'autres euc- 
«ès. sur d’autre* champs.”

Uné formidable ovation coupe a cet 
Instant le discours du premier delegué 
français et l’on remarque avec qaclic 
vigueur M. Stresemann et les mem­
bres de la délégation allemande ap­
prouvent ee passage du discours de M. 
Briand qui continue ainsi:

Et je le dois le dire, nous avens, 
M. Stresemann et moi, pendant ùe 
longs mois, travaillé a une oeuvre com­
mune. J’ai eu confiance, il a ou con­
fiance. Je ne m’en plains paa mais 
j’espère qu’il n’aura pas non plus l'oc­
casion de se plaindre. Nous nous som­
mes associés, avec l’aide d un homme, 
dont vous connaisses loua la noblesse, 
la générosité, la loyauté: ja voua par­
ler de mon collègue M. le représen­
tant de la Grande-Bretagne.

Nou* avons travaillé. Il fallait que. 
les uns et les autres, nous mutions 
quelque courage dans la recherche d’un 
but aussi lointain. A vol d’oiseau, Lo­
carno et Genève ne sont pas très éloi­
gnés. Mais le» route» ne sont pas des 
plug faciles. Elles doivent contourner 
beaucoup d'obstacles. Et s'il est vrai 
qu’il faut admettre que la foi puilft 
transporter des montagnes, nous »e- 
vons nous féliciter qu'elle ait pu ap 
peler le lac de Locarno a voisiner d'aus 
ai près arec celui de Genève.

Messieurs, si, dès l’abord, nous nous 
étions rebutés, si, soqs l'influença de 
certaine* manifestations de doute, d’in­
certitude, de méfiance qui se produi 
saient dans nés pays, nous nous cti )ns 
arrêtés dans notre effort, c’était nui. 
Bien loin qu’un pas nouveau eût e^é 
fait vers la paix, au contraire, ent.e 
les pays déjà divisés, de nouveaux ger. 
mes d« défiance eussent été créé».

J'ai le droit tout particulièrement, à 
cette tribune, de me féliciter d'avoir 
pu participer à la manifestation d'au­
jourd’hui. J’y vois avec une grande sa­
tisfaction la consécration d'un effort 
personnel, mais c’est bien peu de cho­
se. car j’y vois surtout la certitude que 
demain il ne sera plus possible de -tous 
foira revivra les événements terribles, 
les événements douloureux, les événe­
ments affreux que noua avons traver­
sés dans lea dernières cnnées.

Pour aboutir è cette journée, il a 
fallu régler certains problèmes déli­
cats au milieu de tractations particu­
lières, recommandées du reste par le* 
assemblées précédentes qui ont su faire 
montre d’un grand esprit politique et 
comprendra que si certains rappucoc- 
ments ne se faisaient pas en dehors 
de la Société des Nations, si certaines 
concessions ne pouvaient pas être ob­
tenues, si certaines tractations na pou­
vaient pa? préparer les solutions «le 
1 assemblée, la tlche que nous pour­
suivions en commun deviendrait im­
possible à accomplir.

A l'assemblée du mois de marg der­
nier, nous avons passé bien près du 
danger. Et je me félicite dt n'avoir pas, 
alors douté du résultat final et d'a- 
reir fait roter, par rassemblée extra­
ordinaire, la motion qui permettait aux 
représentant* de l’AHemagn* de sen 
aller avec U certitude que, morale­
ment. leur •‘pays était accepté par IV 
nanimité de l’assemblée.

Entre temps, nous avons discuté 
noug avons arrêté les ternies des cou- 
ventionp. Ce genre de travail, j'ai 4 le 
dire, n'est pas dans le véritable esprit 
de la Société des Nations, où tout doit 
se passer publiquement et en colla­
boration avec la totalité des nations 
qui figurent au sein de la Société. Et 
je puis bien annoncer, avoc la certi­
tude que je ne serti pas démenti per 
mes amis, que demain il ne sera plus 
nécessaire de recourir à des tractations 
de cette nature, hi, dan* las circons­
tances, certains d'entre vous ont pu 
croire qu’il était dans nos intentions 
de les mettre a l'écart de nos *rava«x; 
qu’ils soient bien certains de s'ètre 
trompé . Personne plus que le délegjé 
de la France n'est décidé à faire en 
sorte qu’à l’avenir, les travaux de la 
Société de* Nations se fassent au grand 
jour avec la collaboration de la toia 
lité de scs membres.

Je n'ai rien à reprendre aux paroles

> ‘ -
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Madeline JEFFRAY, la première fem­
me de ce continent qui ait été 
blessée durant la dernière guerre. 
Elle dût être amputée d'une jam­
be. Elle fait maintenant partie d'un 
hépital de Toronto. Elle a reçu plu­
sieurs décorations, dont la Croix do 
Guerre Française.

CHAUD ENLEVE LES CORS niD iiqr cnpri
La corn# s’enlève, la douleur ai»*i ’ ^

que la cors aveo la racina disparais­
sent. Voilà ec qui résulte de l’emploi 
de l'extracteur de cors PUTNAM. Sur 
chaque paquet apparaît un moda d’em* 
ploi décrivant un traitement à l’aida 
de bains de pieds. Vous ne serez point 
désappointés. L’extracteur de cors PUT­
NAM aat la préparation idéale pour 
«nlever les cora, lea oignons et les 
durillons. Refusez tout substitut. 25c 
fcous chez tous les marchands.

f» PUTNAMHVèi “Lro extractor

mann et mol. chacun dan* noire pays, 
à un poste qui nou* permet de les apir- 
cevoir, et ce n’est pas parce que nous 
aurons quitté lui la Wilhelmstra-se. 
et moi le Quai d'Orsay, pour nous *.rou- 
var dans ce beau pays de Genève, qje 
toutes ces difficultés auront di-parj 
sous la bonne volonté de aos oropo*.

Mai* il suffit que nous ayons, ’’un 
et l’autre, les uns* et les autres, tra­
duisant le sentiment profond de ic jr 
pays — et je puis vous assurer que 
c’sst le sentiment du mien -— la oonne 
volonté d’affronter toutes ces diffi­
cultés avec la volonté de les ré»>udie 
par la conciliation il suffit de cela 
pour qu'aucun conflit ne degenèr« un 
tre nous. La Société des Nations est 
particulièrement utile précisément 
pour leg peuples qui ne se sont pis 
toujours entendus

Car s’il est vrai qu’il peut y avoir un 
plan divin, qui porte lee peuples à ne 
pa» se faire la guerre, l’honorable m. 
Stresemann voudra bien reconnaùre 
que, dans un long passé, ce plan a été 
singulièrement méconnu Jo voudrais 
bien qu’à partir d’aujourd'hui il corn 
mençit à s exécuter selon les dessalas 
que vous indiquez et ee n’ost pas mo>, 
soyez-en sûr, qui y ferais obstacle.

Je voudrais simplement vous dire 
ceci: “Si vous êtes ici vous comme Al­
lemand. et seulement comme Allemand, 
•t si je me trouve moi, comme Fran­
çais, et seulement comme Français, 
les accords ne seront pus faciles. Si 
onus y sommes sans perdre de •. ue n s 
pays respectifs, si nous y sommes com- 
mes des citoyens participant a l'univer- 
• alité des buts de la Société des Na­
tions, tout s’arrangera. nos esprits 
communieront avec ceux de nos collè­
gues dans cette atmosphère si parti­
culière de la Société de* Nations’.

Vous disiez que vous ôtes ;noxpéri- 
menté. C« no sera pas pour bien long­
temps. Vous ave* déjà l’intuition, qui 
est la grande qualité des homme.* d'F- 
tat. et votre discours suffit à !r dé­
montrer. Il y a cher vous des ‘nstinv.? 
qui vous ont permis de percevoir ce 
qu’est l’esprit de cette Société.

Je me suis vu jouvent arriver à G:

j'ai un long passe de ec genre d'errtuts 
a déplorer et je voudrais bien que ce 
que je vais dire n® soit pas un conseil 
mais pour une large part une confes­
sion.

11 y a deux maniérés de venir ici : 
objectivement, ou dan* un esprit mi­
litant. Si la Société des Nations ep»> 1 
rait comme un® espèce de champ vio*, 
de champ de bataille, et si, «ous 1 im 
pulsion de* polémiqué-, si. guides par 
certains amour»-propre* nationaux aei 
excités, nou» arrivons ici comme Jes 
champions qui 'ont *e battre, avec la 
terrible volonté d’emporter le succès 
du prestige, alors, tout se gâte.

Le succès du prestige, c’est 1 appa­
rence de- résultats. Que de ravag#« 
n’a-t-il pas fait dan* le passé! Tl ex­
cite les imaginations, il exaspjere t£R 
intérêt* égoïstes de» nations, >1 1*4 
pousse à des manifestations fiévreu*cj 
et d’amour-propre, il les entraîne c »n- 
tre les hommes d'Etat qui ne sont plus 
les maître» de 1# raison, qui ne sont 
plus les maîtres de solution» mesurées. 
Il leur e»t impossible alors de travail­
ler dans un esprit de conciliation et 
d arbitrage. Us sont dressés l'un centre 
l'autre avec leur peuple, regardant avi­
dement at se demandant quoi est celui 
qui va tomber l’autre. Cela, c’est l’es­
prit de guerre. Il ne doit pa» cxi*t r, 
ici moins que partout ailleurs.

Moi, messieurs, je vous jur# ie tout 
faire sur moi-même pour n® pas ap­
porter ici un tel esprit. Mais je comp­
te sur l'intelligence, sur l’esprit pi:i- 
fique et sur la noblesse des sentiments 
des délégué* de l'Allemagne pour iai- 
r# le même effort. Si l’on nous excite 
le* uns contre le* autres, si l’on noua 
pressa, par des interviews, et dans du* 
discours, à nous dresser les uns contre

V;#nne, 7 — Un congrès pan euro­
péen. dans leque. vingt-six Etats sont 
repréaentéa, *’e*t reuni a Y.enne 
dan» 1» but je trouver et de propceer 
les moyens nécessaires pour amener 
une entente economique entre tous les 
Etats européens.

M. Paul Loebe, prêaiden, du Reich- 
tag a déc.are:

•‘Une vague de pessimisme accompi- 
gne toujours, la naissance des grandes 
vérité*. MM. Briand et Stresemann 
ont récemment accompli des chose» 
dont U simple mention eû^ été con- 
aide-ee comme chimérique il y a quel­
que années *. V Loebe a ajouté que 
ce Mouvement européen n’etait dirigé 
contre aucune nation, Etats-Uni», An­
gleterre, Ru*aie ou la Société d?» Na­
tions.

"Trente nations européennes, dit-il, 
div sei’v par de* rivalités économiques 
ou n.il.Uire* périraient. La "Pan-Euro 
p< vivra."

Mgr Scipel, ancien chancelier d'Au­
triche, dit que ce serea une utop; 
de re\er d'une Europe où les nation» 
abandonnera.ent leur culture ou leur 
originalité. "Mais, ajouta-t-il, nous 
pouvons arriver à une entente euro­
péenne économique. Que notre langue 
maternelle soit l'allemand, le fran- 
ça,- ou l'anglais, quand il » agit de 
problème* économiques, parlons l’eu­
ropéen’’.

Mme Alexandra LOLLON'TAY, aneiea J 
ministre soviet «n Norvège, vient j 
d être nommér ministre au Mexique. 
Elle e#t la seule femme diplomate 
de Ruseie.

prudence do notre part ne vienne déce­
voir les espérances que les peuple» oit 
Certainement conçue*.

0 0 0
Une ovatioa inde*criptible salue les 

de rnières paroles du délégué de !a 
France. Les applaudissement* crépite-1 
rent de toutes parts et l’on vit soudain 
air George Foster, premier délégué du 
Canada. »e lever à son banc, agiter un 
foulard et pousser trois vigoureux 
"hourra!” auxquels s'associa d'un seul 
élan ia grave assemblée de Geneve.

M. Nintchitch, président de l'aseem- 
bk dit combien les paroles patht.i- 
ques tt sincères dp MM. Stre»eni«nn e: 
Briand sont allées droit au coeur de 
tous le» délégué»:

“Quel spe* la de impte»sionnun‘., que 
de voir les délégués de I’AHemagrp et 
de la France monter à la même tril/u- 

!.. »utreE, écrton. «s m.uT.i... du mtm* •!Prit Pour
talion*. Eloignon*-les de nous! C«U

REND LE CAFE
TRES DELICIEUX

On gâte beaucoup de cafe en le fai 
sant, mais on en g&te bien davantage 
an le servant. C'est parce qu’assez peu 
de gens font usage de vraie creme, son 
U»age quotidien passant aux yeux de 
bien du monde comme un quasi luxe. 
Naturellement on peut prendre le des­
sus de lai: sur les boute:.ics. ma s mé 
me comme cela on n'aura pas du café 
d'une belle couleur riche, et dorée et 
appétissante qui en fait un véritable 
nectar. Les maitresses de maison ser­
vent de plus en plus le Lait Condensé 
Burden marque Eagle avec le café par­
ce qu’il est si economique et que ss 
riche consis ence lui donne une déli­
cieuse saveur le crème. *11 a encore l'a­
vantage de ménager le sucre, car le 
lait condense contient le sucre mélan­
ge au lait dans les proportions axactes. 
On peut mettre le ait condensé sur 
la table, le servant de la boite, ou, 
si l’on veut, mettre ’.a bo te dan» un j 
pot a mar nelade.

g
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c’est la route du sang. Ce sont les rou 
te» du passe couverte* de niortj, oe 
deuils, d'incendies, de desa*trtet «Ui 
n’est pas notre route.

Désormais, notre rouit', c’est celle de 
la paix et du progrès. Et nous granil- 
rons nos pays en les portant à pardte 
leur amour-propre at à faire le sacri­
fice de ce que certains désirent au 
service de la paix du monde. Ce sacri­
fice ne sera pa« de nature a le* dimi­
nuer. Il sera, au contraire, de r.atgia 
a grandir nos pairies.

Il faut bien le dire, si l’Europe sa 
rééquilibré dans son économie, »i alla 
se rééquilibre moralement, »i les peu­
ples prennent conscience de leur sécu­
rité, d'abord ils pourront secouer de 
Uuro épaule^ . le* lourds farde u* 
qu'eàtramont les inquietudes de lsT 
guerre ils pourront collaborer ree»pr*v 
quement à l'amélioration de leur ai- j 
tuatlon respective. Ils iront à l*équ i-

exprnner * ur foi profonde et leur « * >
vietion inébranlable dans l'avenir de li
Société des Nations!”

Continental Baking "A” iui paa 
un dividende trimestriel de $2.00, n'a
gagné que fl 16 au cours des trois 
derniers mois.

LISEZ LES ANNONCES
Faites valoir votre dollar

eussions de la presse et de» nommes 
politiques, s’il est nécessaire qu'elle» 
existent, ne sont pas toujours pour 
clarifier tous les problème?. II en c»t 
qu’elle? obscurcissent. Dans res »en 
contres, souvent je me disais: "Nous 
allons partir divlnés et sans avur 
trouvé la solution”. Or, nous l’avons 
trouvée parc# que, aus itot en face les 
uns de* autres, sous la sauvegarde mo­
ral# #t salutaire du pacte, prig par 
l’esprit du lieu, grendls vis-à-vis Je 
nous-mêmes par la noblesse des outs, 
sentant la responsabilité morale qui 
pesait sur nous, non pas seulement la 
point de vue do noe nations particu.ic- 
res mais du point de vue d,u monde on- 
titr, nous nous redressions, nous f'ai- 

qu’a prononcées l'honorable représen- sions un effort suprême. Et au .no­
tant de l'Allemagne sur la façon «luut] nient le plug deiieat, alor* qu'il tê,»- 
il comprend la collaboration avec nous, ]b!ait que la solution s’éloignât pour 
au sein de la Société des Nations. Mais, toujours, par une espèce do proÜge 
pour ma part, tant que j’aurai l*hon- que je ne veux pas essayer d'expliquer, 
near de représenter mon pays dan* cît- il arrivait que noua nous mettions d ac­
te assemblée, le* délégués de l’Allcma- cord. C'était à la stupéfaction de »ous. 
gne peuvent être certains qu’ils iroj- et particulièrement de ceux qui avaient 
veront en moi un collaborateur loyal.1!* plus douté et qui peut-être n’a-

n»vf. ou J.n. t.M, vfll. ou lo kr0 c„t,in. „ „ fr^r, «fin „„
c.n«.l d. I. Société des N.t.on., <pécn> qu, „„ ,ortlr, 
I.ngo.s.. do mo «rou.or aux pn«. | f,Iui.u ,t 
avec des problème» insolubles. Les dis-

Cepandant, le fait que nous nommes,
vous et nous, dans cette même Assam­
blée, et que. dans des paroles d’idéal, 
nous pouvons communier facilement, 
ne fait pas disparatire las obstacles. 
Il en reste entre nous. Vous l'avez in­
diqué avec beaucoup de tact. Je ne l'i­
gnore pas. Nous sommes, M. Strese-

vaient pas espéré le succès de nos
efforts.

Mais cela, c'est à une condition jue 
je vais vous dire. Et je le dis pour vous
*?f.—■»** n'°;' •u:»t «*- n.. parole, -1- collaboration qu. I A1
pable dan, m. frarUté. do me !»■*« , U Krance Tio.B,nt d'échan-

ger dan* un esprit d’égale sincérité

qui n’en sera que plu? no j 
blc, plus généreux et plus dtfne d ad- • 
miration. A nous de faire cela. Oi-" 
damner les peuples, c’est facile. La plj 
part du tavnps ce sont plutôt leur» di 
rigeant» qui méritent cette condamia 
tion, ce sont eux qui doivent sa irl 
faire effort sur eux mèmee, rompr^n-f 
dre les événement?:, les interpr» ier 
toujours dans le sens de la conciliât, n 
et de l'arbitrage.

Ce mot a maintenant tout son presti­
ge et toute «a forre. Les traité* J ar­
bitraire î-e multiplient de peupe à 
peuple. On *e promet de n* julu 
bHttrc. On se promet des juge?. Ls a x 
chemine ainsi à travers toutes le? n- 
treprises et c’est l’e prit de la v '- 
ciété de* Nations qui anime tout :cis 
et c’est elle qui a rendu tout ceia p -i 
sible. St c’est elle, par conséquent, 
que tous les peuple? doivent défendre 
du plus profond de leur amour, du ; ijs 
profond de leur coeur. Il» d.u’ent i 
mettre au-dessus de touts attaque, a 
dresser au-dessus de tout. Avec lie 
la paix! San? elle, tous les risque? «le 
guerre et de sang dont les peuples 
n’ont que trop pâti!

Eh bien, c’est a cela que nous allou 
La journée d’aujourd’hui doit erre 
marquée d’une pierre blanche. Le bon-

entrainer au genre d’erreur que j a- 
vais indiqué. Aussi bien qu’un auue,

Winchester
Une Cigarette d'un mélange doux

s \ —j'- vr*.

‘'-Æv/- J

doivent être marquées d’une pierre 
blanche. Ce n’est certainement pa* par 
moi que la couleur de cette pierre
changera.

Et maintenant, en m’excusant l'a 
voir ‘été si long, d'avoir tant abu?" 
de votre patience, qu'il me soit permi 
de dire que si la Société des Nations i 
fait aujourd'hui, par l’entrée de l’Al 
lemagne, un pa» vers son but d 
*alité et s’il faut se réjouir maig»* 
tout, notre voix s'assombrit du lait que 
deux grande? natlona sociétaire* m 
sont pu* parmi nous.

Je m'a»soie monsieur Stre.emarn 
aux paroles que vous avez pronon: 
et pour le Brésil et pour l’Espagne. 
Ces deux grands puys étaient prafa.i- 
dément imprégné» de l’esprit qui nous 
anime tous. Qua de services dans d«i* 
circonstances difficiles n’ont-ii* pu. 
rendus au sain de la Société des Na 
tions! Il n’est pas étonnant que mime 
dans notre joie d'aujourd'hui n jus «* 
prouvions quelque chagrin de les voir 
absents, mais nous ne perdons pas 
l'espoir et je garde la conviction qu: 
noue reverrons bientôt parmi nous le 
représentants de l’Espagne et du Bre 
sil.

La Société de» Nations ne tend pa? s 
*e rétrécir, ton avenori est danseàij 

rétrécir son avenir e?t dan* un v.u- 
gissement toujours plu* grand. Aa- 
jourd hui elle a fait un pas, demain, 
elle en fera un autre. Notre pr^sen.* 
à vous et à nous signifie une gra ia- 
chose. Je me félicite d'avoir pu 
ter à cet événement. Il tiendra, j 
sui» ûr, une grande place dans i'ai < 
toire. Ici, nous nous appliquons »e» 
uns et les autres à ee «u'aweeue na­
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Le Qiüette est aimé des ttoyageurs
DANS tout groupe d’hommes qui ont bien réoni U 

majorité se serrent du Gillette—d’ordinaire du 
meilleur type qu’ils puissent acheter.

Comme ils tiennent toujours à leur bonne mine? ils 
recherchent ce velouté de U peau que le Gillette lai sec 
derrière soi. De plus ils sont heureux de te eerrif d’un 
instrument qui pour la qualité prime dans tout Tunirers.
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LE NOUVEAU
••" * V

vous invite à sa
PREMIERE VENTE

LiS6Z (6 (JU il dit . ............................................................
«‘Je vous invite tous à venir è ma première vente et je suis anxieux *
de faire votre connaissance. J»ai acheté la Maison Canadienne et 
je poursuivrai le même but que les anciens propriétaires, c’est à 
dire que Je vendrai aux plus bas prix possibles**.
“Je pourrai faire encore mieux que mes prédécesseurs, car je suis 
manufacturier. Je vendrai directement mes marchandises mol-
de rintermédiaire^ C ^C8 ^ro*s*^v^res *u' évitant ainsi les profits

“La balance du stock de la Maison Canadienne devra être vendue 
sans egard au prix coûtant. Venez prendre votre part de ces au­
baines, c est moi qui vous invite.** Le Nouveau Propriétaire

...................................................................................................................................

Cela vous paiera de venir faire la connaissance du nouveau propriétaire de ce magasin

Vendredi Matin, le 8 Octobre 1926

* • * ^ /
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Pour Vous, Messieurs !
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94 habita pour jeunes gens en 
serge bleu marin, indigo, ga­
rantis, valant $22. M C
$28 pour . . . #l<l.CKl

102 habits pour hommes, en 
serge gris fer, bonne qualit-, 
valant $ 18 et $22. ME
pour........................ ^lla^rV

l n lot d habits pour jeunes 
gens, toutes les nuances, der­
nier modèle, valant M f
$16. et $20 pour. .

6S habita pour hommes, en 
cheviots gris fer, valant $20.00 
et $22.00 pour jJ2 ^jÿ

I 50 habits pour hommes, en 
serge bleu marin, noir et gris 
fer. tout ce qu il y a de mieux 
en qualité et façon, pesant 22 
onces à la verge. $)2 00. 
$42.00 pour cette 
vente . . . . $22.45
l n gros lot d habits pour jeu­
nes gens, toutes les couleurs et
grandeurs. Valant $14.45
dr $22 $25. $Î0

«0 pardri.u., pour Komm«. t’n loi d, complet, pour K.r- 
o un, fer. rt no.r rn bon rhev.o^ çolli, «vec 2 pantalon». Ik-ou J 

}o tout lame, valant JC tWf.d. valant $10 «fi JC ^$10 à $22 pour j $|4 pour .. .. $0.45

Le plus oei assortiment dan 
les pardessus d'automne pour 
jeune-s gens, valant f AC 
$18 k $22 pour ^lla^V

Un autre lot de pardessus, les 
plus belles coupes et couleurs.

;;r,22\’'$15.45

Un lot de pardessus pour gar­
çons de 4 à 11 ans $3.45
valant $6 4 $12 pr

125 habits pour garçons, 
2 pantalons, valant
$9 à $ I 2 pour . . . .

avec

Aussi des pardessus bleu ma-
o nn. modèle anglais 

valant $20. $25 pr $13.45 l n bel assortiment de com- Z 
plets à grands pantalons et 
veste pour garçons. 
valant $12 à $16 pr ^Oa^V

Nos pardessus d’hiver com- 
“ mencent k arriver en abondan-
° ce. Tout le dernier cri dans le 65 imperméables pour hom-
° bleu et couleurs variées. Tout mes. brun et gris fer garantis °

sera vendu à ,58c 
piastre.

dans la pour la pluie, valant 
$9 à $ I2 pour . . . $5.45

“ Ln Utf d^ p.rdfuu. d hivfr ,- pou, homme, r, jeune. Krn.. 1 " eornpl*< pour
G valant $20 à $25 MJ JC •ou*v««'n1ent. en 2

.......  5i445 Srr ‘$0.58
•
J L n lot de pardessus d hiver,
; pour garçons, tous les modèles Sous-vêtements en coton oua-

et bien doublés, va- JC té. valant 75c CA «
L, lant $16 k $!ê pr ^®a"Fw pour........................  ^Va99 «
c «

Des valeurs incomparables vous sont offertes
/

Gants de travail, toutes les sor 
tes. valant $1.25 

» pour .........................

durant cette Grande Vente.
les sor-

$0.74
200 ceintures en caoutchouc,

J bonne boucle pour $0.19
o 1000 mouchoirs ve- AO
Z lant 10c pour . . . . ^VeVV

500 cravates en soie 
pour.......................... $0.29

° Ba* en laine pour 
o hommes pour . . .

i en laine pour
homrrfes pour . .

n Un autre lot de pantalons de 
bon tweed valant £A 

ô $4 50 pour..................^faalD
vil

. ........ $0.99 .
°  ............................................................ ........................................... .s
o a

$0.39

$0.49

$2.45
Bel asaortiment de pantalons 
pour hommes, dans toutes les 
nusnces, valapt 
$4.50 pour • • .
*---------------------——^— ---------------------

Un autre lot de pantalons va­
lant $2.50 et $3.00 Jg

Breeches en étoffe épaisse,
valant $3.35 pour $2.25
50 grosses valises bien solides, 
valant $6.50 et $ê 
pour.................. ....  .

Un bel assortiment de valises 
à mains et porte- PA
manteau, dans la $^Ve30

200 casquettes d'automne et 
d’hiver pour hommes valant 
$1.50 à $2.00 jg
pour

Salopettes, bonne qualité, va-

$1.10pour

Veste en laine jumbo, pesante, 
valant $4. k $4.50 02
pour

4000 verges de coton jaune, 
valant 20c k 25c pr AA 
7 verges...................^IsvU

4000 verges de flanellette, 
toutes les couleurs, 7 $1.00
verges pour

Un lot de chemises de travail 
bonne qualité AA PA
pour................... ^UeVV

Un autre lot de chemises en 
flanelle, valant 
$1.40, $1 60 pr

0 '

1 I
1 v *

bT« é o o o oinnnrfl'B » a p rstnnnrg
o

Tout marchera com­
me avant !

rrrrnrrmnmnris imi-a-gTni'g'g'g'» » » g,
*

H faut que tous 

soient satisfaits !

‘Je no chanR-erai rien dans les méthodes d’affaires qui a- 
vaient popularisé la MaisonCanadienne. Venez ët deman 
dez ce que vous voudrez: je vous l’accorderai sûrement”.
“Le vente que j’organise dans le but de faire votre connais- 
sance vous fournira l’occasion de voir jusqu’à quel point je 
suis bien disposé à l’égard de la clientèle de la Maison Ca­
nadienne .

■XA>g«.>XAA.«MA«»«l.lLUAA.ajUJUAliajLlOJU»«»AAa««»«a»>t8»ltiaBBtaBQ8BOOBooüBOD0DOOp3 o
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Nous avons reçu les pins bean assorti­
ments de manteeux pour dames et jeu- 

l nés demoiselles, dernier modèle en need- 
O lepoint et beaucoup d’autres lignes, gar- 
o n» «n belles fourrures, vente à réduction. 

VENEZ VOIR.

Pour Vous, MesDames !

Toutes nos robes en broadcloth', va­
lant $2.25 pour................... $1.4$

Toutes nos robes en soie et crêpe 
georgette pour ... $8.46

Tous nos manteaux d’automne
pour dames..........................  $7.45

Tous nos imperméables pour da-
m“.......................-a*

Robes en flanelle pour dames, 
P°«r........................................634)0

o
S ^
jmum ai a a a.» a M.a.m a aaBaaBBBDBQBOBpflRooBBBqBBflflffftp,gg°

SPECIA ÜX !
11 nous reste seulement que ^e8f*®ur» j Nous spécialisons 

o quelques manteaux de mouton aus•, dans les hardes faites sur 
de Perse qui seront vendus à me#ure»- Venez commander le - 
des prix excessivement bas. vôtre. ^

® o Un bel assortiment de lingerie feutre trr*.". $1.09
o pour maison, rideaux, etc., à 
o prix réduits.
o
d Un lot de bretelles, 

bonne qualité. . . .

$2.25100 chapeaux en 
peluche pour . . .

Un lot de coupons pour robes, 
patrons valant $5 AA ■»£ 
et $6 pour.................^Vaff 9

MAISON
....................................................................................................a........................................

47 St-Antoine, 47
(en arrière du marché)
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NOUVELLISTE %*L« Nouvelliste" est publié psr U 
Cie de Publication "LE NOUVEL- 
LISTE". Limitée. 179 rue St-Gcor- 
Kce, Trois-Rivières. Président J. H. 
Fortier; gérant, Emile Jean.

Saint-François 
d’Assise

TROIS-RIVIERES, JEUDI, 7 OCTOBRE 1926

Les fêtes de saint François d’Assise s’ouvrent ce soir dans notre ville
Ce soir Ion inaugurera dan; 

notre ville la première d'une »c- ‘î 
rie de conferences sur la vie de 
saint François d’Assise. Les 
conférenciers s’efforceront de , 
faire connaître à notre popula- ' 
tion ce saint,1 un des plus grands 
de l’histoire de l’Eglise. Le mon- | 
de entier s’incline devant cette il 
gure sublime du saint de la cha- I 
rite, de I immolation de soi-mè- 
me. L’Italie officielle lui rend 
hommage et les fêtes du sept 
centième anniversaire de sa 
mortmanquent un essor nouveau 
de la renaissance catholique en 
Italie. Tous les journaux protes­
tants commentent ces fêtes et | 
reconnaissent la puissance de j 
lidée si magnifiquement incar-

hjiHtioi
La contestation de l’élec-i 

tion du Dr J. A. Dufres­
ne entre dans une phase 
nouvelle.

UNE INSCRIPTION

FONT UNE CHASSE 
TRES FRUCTUEUSE

Le pros gibier est très 
abondant, au lac Cincon- 
cin, nous déclare M. Mau­
rice Marcotte.

OURS NOMBREUX
L*H*tion on déqunlifiration, «ri** con- 

, I • . j• \ I 1 tro ni**r<* d* Shawinigan Falls, par
nee par le saint d Assise. La , Mtre Edgar Bournival. de Bourniv.l et
presse française lui a consacré ! Fleury, au nom de son client, M Victor 
de multiples articles. De celui j^,"mp^0T,, ® ,a <*e derrière lut- 
de M. Fernand Laudet, dans Le ÎL?’7‘C[P*1' d* ^ vil'e' vi'n, 't>n-

. . , . .. jtrer dans une nouvelle phase.
Gaulois, nous . détachons les 11- t On «e rapiHîlle qeu le demandeur prè-
gnes suivantes:

‘‘Quelle méconnaissance pro­
fonde du pauvre d’Assise, dit 
Pie XI, manifestent ceux qui, 
pour servir leurs systèmes et 
leurs erreurs, inventent de tou­
tes pièces un saint François —- 
ihose incroyable—* impatient de 
la discipline ecclésiastique et ne 
fc souciant guère de la doctrine 
de la foi!’’

j tondait que le maire, au méprir de la 
loi, aurait vendu du sable à la corpora­
tion de la cité de Shawinigan, à un 
prix éxorbitant et aurait réalisé ainsi 
une somme de $4518.54. 11 affirmait de 
plus que durant son terme d’office com­
me maire, le Dr J. A. Dufresne aurait, 
vendu à la cité un immeuble au prix 
de $t>71.18. Lampron demandait donc à 
ce que le Dr J .H. Dufresne fût déchu 
de sa charge de maire et à ce qu’il fût 
déclaré inhabile à exercer cette charge | 
pendant un espace de cinq ans.

En défense, Mtre A. E. Paquette, 
soutient au nom de son client, que la 

"C’est évidemment ignorer é-Jeité de Shawinigan devait élargir une 
• rangement l'histoire, Thomas i'•ue. et nu',l lui fsllait ou «proprier ou 

, i i # t % t acheter le terrain appartenant au de-
de Celano, le célébré moine au- £cn(jeur La aurait obtenu ce ter- 
quel nous devons la saisissante : rain à un prix moins élevé que les au- 
musique et peut-être la superbe . très terrains que la corporation a dû

j., nous a ! acheter pour élargir cette même rue.du Dies Irae , nous a ^ (|ue ^ ps8 pru.
hibée par la loi. Il plaide également que 
le sable acheté par la ville ne pouvait | 
être obtenu ailleurs à des conditions j 
aussi avantageuses.
‘Mtre Edgar Bourniva! vient de faire. 

t devant Sa Seigneurie le juge Pierre 
du sacerdoce ! d'Auteuil une inscription en droit con-' 

tre ees deux allégués. Il plaida que mê­
me si ces allègues étaient vrais, ils ne 
pourraient affecter le droit d’action 
du demandeur et ne pourraient non plus 
donner lieu au renvoi de l'action ou a 
une partie de cette dernière. Il ajoute 
que ces allégations étaient inutiles 
n’ont aucun rapport avec les conclu­
sions de la défense. 11 a demandé le re­
jet de ces allégations avec dépens.

Sa Seigneurie a ordonné de faire la 
preuve avant de décider aur l’inscrip­
tion en droit.

Sa Grandeur Mgr Colomban-Marie Dreyer 
o.f.m., évêque au Maroc, parlera ce soir 

des “Attraits de Saint François”.

PRESIDENCE DE MGR CHARTIER
La ville des Trois-Rivièret »e propose de célébrer avec éclat 

le septième centenaire de la mort de saint François d’Assise. Les 
fêtes en l'honneur du poverello cqmprrnncnt une série de mani­
festations religieuses et elles seront complétées par de» conférences 
données par des orateurs distingués qui traiteront chacun un as­
pect particulier de la vie du célèbre saint d’Assise.

Ce soir, à l’Hôtel de ville. Sa Grandeur Mgr Colomban-Marie

LES FINANCES DE GRAND’MERE SONT DANS UN EXCELLENT ETAT
L’actif permanent de cette ville a augmenté de £12,- 

— Le passif est réduit de $695,600. a 
$686.500 à la fin de Tannée

LES EMPRUNTS PERMANENTS

prose
conté à quet point François vé­
nérait les prêtres, respectait la 
hiérarchie, et ne voulait agir que 
d'après les prescriptions du Sei­
gneur Pape. C’est parce qu il se 
jugeait indigne
qu’il nue voulut pas être prêtre, 
rt c’est sur la base de l’humili­
té, humilité du corps et de l’es­
prit, qu’il fonda l’ordre des Frê­
les Mineurs. Il leur enseigna à 
fie délier de la terre, et par son 
exemple, apprit aux hommes 
Jquc la meilleure manière de pos­
séder la terre est de n’en pas 
posséder.

Tel est le vrai François d'As- 
ise, approuvé et encouragé par 
nnocent 111, magnifiquement 
ommenté par Léon XIII et re- 
résenté aujourd’hui si fidèle- 
ent par Pie XL Celui-ci nous 

rappelle scs effroyables mortifi- 
cat;ons pour atteindre la cime 
de la perfection et ramener les 
hommes à l’observation de la 
vie évangélique. Pourquoi dé­
pouiller ce "héraut du grand 
roi" de la vraie lumière et de Ta 
jjcire de la sainteté? "Nous ne 
ressors de nous demander avec 
étonnement, dit le Pape, à quoi 
servirait l’admiration d un I ran- 
« ois qui serait mutilé et même 
postiche."

Après sept siècles, il doit ap­
paraître tel qu il a été à son é- i ron.

dire un humble De Percé: Slaunee Brsssst.
De St-Joseph de Beauee. 

Rpaudoin.
un enchanteur sans ’ 

doute, mais aussi un prédicateur.
Lt Pie XI ajoute: On dira peut- 
être qu il faut aujourd hui sur 
terre un autre saint François 
pour restaurer la société chré­
tienne..." Ft a*sufément en ces 
jours où partout on dit chercher
et attendre un homme, on peut aet!r et sout#nu L.8 
.se demander si ce ne sont pas ja vejj]e ^ prévalu, 
des saints qui vont arriver; mais 
dans T inconnu de la réponse.
Pie XI recommande les e**1]™' 
pies laissés par celui qui fut le 
miroir de la vertu.’ et dont on 
va fêter le centenaire; N est- 
ce pas suffisant, dit-il, pour gué- 

tir notre époque?

poque, c est-a-dire un 
et merveilleux conducteur des 
peuples, un enchanteur sans

MTRE LEON LUE
Québec, 7. — Trente-deux «vocats de 

la province ont été nommés Conseil 
du Roi par le cabinet provincial. Voi­
ci la Ü»te des nouveaux Conseils de 
Sa Majesté;

De Québec: M Laetare Boy. Oscar 
Drouin, J.-Alfred Nadeau. A.-C.-M. 
Thompson, Edouard Taschereau.

De Montréal: MM. R.-S. Smart, Sa- 
luste Lavery, Emilien Gadbois. Guy 
Vanier, Joseph Cohen, J.-A. Mathew - • 
son. Isidore Ballon, Ernest Fineberg. j 
Charles-Envie Monty. John-A. Angel,] 
L.-A. Leduc.

De la Rivière-du-Loup: Jean-Fran­
çois Pouliot, M.P., et Léon Casgrain. j

De Roberval: Thomas-Louis Berge-

Rosaire

D'Arihabaska : Wilfrid Girouard, C. 
C.. Victor Payer; J -Emile Billette. 

De* Trois-Rivières: Léon Lajoie.
De Sherbrooke: W. Lazure. J. S. Cou 

tare, J. Y. Fortier, D. Panneton.
De Hull: L-A. Leduc 
De Farnham: Anatole Ctaudet.

VOLAILLE
C« marché a été hier passablement 

actif et soutenu. L»s mêmes prix que

suggère ce tableau, c’est le côté 
peu représentatif de notre par­
lement et combien peu après 

La première remarque que 
tout la députation représente le 
sentiment populaire. Si la pro­
portionnelle avait fonctionné à 
la dernière élection, le nombre 
des députés libéraux et conser­
vateurs aux communes serait 
sensiblement le même. L’Ile du 
Prince-Fdouard offre, en nous 

La Presse Canadienne publie tenant à ce tableau de la Presse
Canadienne, une curieuse situa­
tion: les conservateurs n’y ont 
élu qu'un député sur quatre bien 
qu'ils aient obtenu quatre cents 
voix de plus que les libéraux.

Ces résultats pourront incli­
ner à croire que la proportion- 

servateurs. Le vote progressiste j nellc s'impose si Ton veut que 
a été de 101.850. Les libéraux-1 le parlement traduise bien le

Le vote du 
N septembre

un tableau donnant le total du 
vote obtenu par chaque parti 
dans 236 comtés. On y consta­
te que sur 3 080,5 73 votes dé­
posés dans l’urne du scrutin, les 
I béraux en ont reçu 1,334.200 
votes contre 1,446,124 aux con-

progressistes ont obtenu 85.279 
voix: les travaillistes, 50.153; 
les fermiers-unis 45,1 77 et les 
indépendants I 7,799.

Les résultats à venir accroî­
tront surtout le vote des fermiers 
et des progressistes, mais ils ne 
modifieront pas beaucoup l’en- 
aembla.

sentiment populaire. En théorie, 
cela peut être juste. Mais en pra­
tique la proportionnelle aurait 
un résultat désastreux, car elle 
nous conduirait à l'instabilité 
parlementaire. L’expérience des 
cinq dernières années nous a dé­
montré combien c’est nocif pour
T* W-

La foule qui circule sur la rue Dr» 
Forges a pu admirer dans les vitrine; 
de la pharmacie Baxter, au coia Hart 
et Des Forges de superbes pana^h^s 
d'orignaux tués récemment dans le 
district de La Tuque par quatre sports­
men locaux: MM. Geo. A. Bates, de la 
Bates Valve Bag Co., du Cap de la 
Madeleine, B. D. Baxter, Mauriee Mar­
cotte et D. S. Baxter, sous trois de 
notre ville.

Cette belle chasse a ét4^accomplie 
au cours d’une excursion Tune d’z«i 
ne de jours dans les forêts du nord, 
environ a 150 milles de Trois-Riviè­
res.

M. Haurice Marcotte, l'un <tes mem- 
roda de cette belle expédition a bien 
voulu nous donner quelques détails 
sur leur voyage du lac Cinconcine.

Avec une ‘‘âme de vrai chaseur”. il 
nous a raconté’ on détail* les penné- 
ties de ces aventures dans les régions 
de l’orignal... il nous a décrit avec cou­
leur la beauté merveilleuse des lacs, 
des région^ boisées, que le chasseur 
parcourt, l'émotion que proevre la 
poursuite du gros gibier.

“Cependant, dit M. Marcotte, ees 
panaches que nous venong de rappor­
ter ne sont pas dans les plus gros 
qu’on puisse se procurer. Nous faison 
ces excursions tous les ans, et nous n- 
vons déjà fait des chasses encore plus 
fructueuses que celle-ci. Cette année, 
c'e^t à la demande de certaines per­
sonnes que nous avons voulu laisser 
exposer ces trophées.

La plus grosse bête que nous ayons 
tuée à ce voyage", continue M. 
Marcotte, “avait un panache de 4*' 
pouces d'envergure. Nous avons alten 
du l’animal une couple d’heures avant 
de le voir bondir à tra\er8 la forêt 
renversant tout aur son passage, pour 
venir se montrer à portée de nos fu­
sils. Une des balles lui a fait un trou 
ne trois pouces du diamètre au des­
sus du coeur”. Notons, en passant, que 
ce fut là l’oeuvre de MM. Batxcr et 
Marcotte conjointement.

“Il n'y a rien de plus émotionnant 
que cette chasse, continue M. Marcot­
te. On ne peut pas se faire une idée 
de la beauté de rcs animaux dans la 
foret. Mais, cependant, nous avons com 
me principe, a notre club, de ne pas 
faire de destruction inutile, c'es>a- 
dire, que nous ne tuong pas simple­
ment pour le plaisir de tuer, comme 
cela se pratique trop souvent.

Lorsque nous voyons un orignal, 
nous attendons d'être bien sûr8 de le 
frapper mortellement, au lieu de pren­
dre un risque ne le blesser et de le 
voir aller mourir dans la forêt.

Le lac Cinconcine, sur le bord du­
quel est situé le club Cinconcine Fish 
& Game Club, a 15 milles de long pnr 
environ quatre de large. Le club a là 
cinq constructions bien aménagées, à 
part des postes de relais dans la ré­
gion avoisinante. “C'est un vrai oira­
dis terrestre,” continue M. Marcotte,] 
surtout à ce moment de l’automne, et 
lea amateurs de belle nature y vivent 
les plus belles heures. Ce territoire 
est extrêmement giboyeux. L’orignal 
y abonde, le chevreuil, etc., et pour 
prouver see dires, M Marcotte montre 
quelques centaines de photographies 
sur lesquelles on voit tous les diffé­
rents animaux de nos forêts pris sur 
le vif dans le plus profond de leur 
royaume. “Cependant, il est étonnant 
de constater comme il n’y a pas de 
perdrix cet automne, nous n’en avons 
vu qu'une seule à notre excursion. Il 
y a par contre beaucoup d’ours, nous 
en avons tué un d’environ trois ans, 
ù sa grosseur, et nous avons vu 'eure 
traces partout.

M. Marcotte nous dit que ce t?rri- 
toire est assez difficile d'accès jnais, 
qu'on est grandement récompensé par 
le plaisir qu’il y a à chasser là.

MM. Marcotte, Rates et Baxter, sent 
tous des vétérans de la chasse, et ils 
sont réputé» rapporter toujours de 
beaux trophées de leurs expéditions 
dans le nord. Les fusils dont ils se 
servent sont le Mauser calibre 50 U.S. 
1906 le 280 Ross et le Manlicker fi mil­
limètres. “Ces armes sont d’une puis­
sance extraordinaire et les plus con­
venables pour la chasse au gros gibier

"Les gens de Trois-Rivières ne con 
naissent pas assez,” nous dit M. Mer 
cotte, “ ce qu’ils ont à leur portée dan* 
le terri’oirc du lac Cinconcine. Q-janJ 
bien même ce ne aérait que pour faire 
te trajet de retour en bateau sur ie St- 
Maurice, sur une distance de 80 mil­
les. Les panorama, ou’on y admire 
peuvent se comparer à ceux du Sague­
nay, il oet difficile de s’imaginer le 
plaisir qu’on se procure à parcourr 
ces régions, il faut le vivre.

(I*f votxf Correspondant) 
Grand’Mère, 7. --- (irà.»- m joc id

-- e , s. . , j u » 1 ministration honnête et économe moiDreyer, o.f.m., eveque d Urthose. vicaire apostolique de Kabat ftnflnceK munioipa|(., , ,)Ur i an:i,,. ,
(Maroc), prononcera la première dr ces conférences. 11 sera pré cale 191Î.V26 qui vient d« ter . » i
tenté par le R. P. Gardien det Franciscains et Mgr Louis Char * t', ^ rapport .! »udin *n

1 livres de la Corporation faite »r litier, P.A., vicaire général et Supérieur du Séminaire sera le prési- fj|
dent d’honneur.

S. G. Mgr C.-M Dreyer parlera des “Attraits de saint F ran

La manifestation de ce soir à f Hôtel de ville et celle de diman 
che à l’église Notre-Dame se prolongeront pendant tout le moi» 
d’octobre et au cours de la première semaine de novembre.

Le jeudi, 14 octobre, le révérend Père Georges Simard, o m i..

Larue & Trudel, nos finan •> 
municipale» accusent cette ,»nn»*e un 
surplus de $8,538.28.

Le gérant de la cité, M J A H^r-
Dimanche prochain, le 10 octobre, en l'é*l,.e Notre-Dame des ^ “’'if .t.

Sept Allégresses il y aura une imposante solennité religieuse. A j ,«option d’um* po!itiqu< sont
dix heures du matin Mgr François-Xavier Cloutier, évêque des J tables de ce beau re- jiiat f:». . ict 
Trois-Rivières, qui occupe avec Mgr Dreyer la présidence d’hon n, u heureux de
neur des fetes locales, chantera une messe pontificale Pendant la . Le rapport <l auiiitl,(n ,irouVt. , a. , 
messe le R. P. Arsène Roy, O.P.. prononcera le panégyrique de i4Ctii permanent* ont au-, 
saint François. Ide $12*7il-,ü du,ant ,’anr“t* *

Le même jour à aept heure, du ,o,r. au,*, en de N D
des Sept Allégresses, il y aura vêpres pontificales, allocution par . |.lef.ric s,rv;,c (Vrporat.or.
S. G. Mgr Dreyer, puis bénédiction solennelle du I rès saint Sa- j write de ri ine Electrique et j.*< n
crement et Vénération de la relique de saint François. U''1’ ,i” tran<i; is.ion a et, c l.j.- de

>1.^99.92 représentant le versement an 
nuel convenu.

La c\{ ‘ ayant racheté $1»,100.00 -le J 
ses debentures, ce passif, qui, 'e Jlj 
juillet U>25 chiffrait a $695,ôi>3üd

i*i j i , ii'''docteur en théologie et docteur en philosophie, processeur d his­
toire à l’Université d Ottawa, traiter* de la \ raie Physionomie de 
saint François.

Le 21 octobre M. l’abbé L. A M orin. docteur en théologie, 
professeur au Séminaire de St-Hyacinthe, étudiera la vie de saint 
François et les missions suscitées par son oeuvre.

Le jeudi suivant ce sera au tour de Mtre Charles Bourgeois.
C.R., bâtonnier général, président du 1 ;ers Ordre trifluviên, pré 
sident de la Conférence St-Vincent de Paul, de parler du grand 
saint d’Assise. M. Bourgeois fera ressortir le rôle de pacificateur do 
saint François.

Finalement, le 3 novembre. Mtre î D. Durand, avocat des 
Trois-Rivières, donnera sa conférence sur “Les Vestiges de saint 
François aux Trois-Rivières.

Aqueduc 'an. -n:c in 
lallation >

Installation , i-* ■ ..,ui
Carrière
Chemin-*, trottoirs, pou 

ête.....................
Comptes reoevub!* -.
Centre de l’usine et lune 

de tntn»im»v.on * -etn 
que pour $50.000.(8) pa 

able $41 •’• (hi par mo.-

102,203.56
67.783.10
15,254.21

;5!,7oo..;ô

Incendie à 
Victoriaville

I n feu a détruit de fond en 
comble la demeure de M. Medéne 
lluot. de cette paroin«r. l a cau>« 
du feu <*»t inconnue. 1^» domina- 
nm ■'élèvent » quelque» millier» 
de piastres. M lluot perd une bon­
ne et grandi maiwon qu'il a\ait ter­
minée lui même; le ménage y a 
lout p«N*e. et c’eut à peine «I on 
a pu »auwr quelque» menu» no- 
jet», quelque, meuble». C”est une 
perte totale Nou» offrons a >1. et 
Mme lluot. no» oympathie», ainsi 
qu’à la famille.

De

router fut 
Tremblay, lî 
Leblanc, 
nombreux e
présenté* au

ervi par Mlles Jet 
uillette. Lu

adeaux fu- 
de .a fête.

de •
précieux

p. i ma
$1,1.

Service de la lumière , 
lectrique (par contrat)

Renouvellement de la * on 
duite en boi* (par con

tra *..........................
Lois des logements ou 

vriers ( par curit r t ■ 
Placemen* du fond, d’u 

mortisse ment ...

.80 I

1

3.(51.36

NT.OK4.45

64,107.15

T otal $1.371.682.19

PA .’IF

L’item des emprunta permanents a 
etc réduit tic C-’O.h' .J9.

Le fonds d’amorU.-sement s,'est aug­
menté durant l'année Je 88.115,000. Lc- 

| placement* du fonds d’amortissement 
e chiffrent a .64,101.15 a la v;.leur dos 

là* res.
En terminant leur rappor le* audi­

teurs font mention toute spéciale de a 
bonne tenue de no» li\res mur .'ipaux

' I i
vient do *r terminer a permis a nos 
adntlni-trateurs mun paux de bah 
scr la axe foncière pour l’année 1926- 
.’7 et nous met dans une situaton poi. 
faire do* ame, orations que l’on ju

dé be

ds d'amort

oiri m
! [BLEun
1 La Louf du Recorder est akdci aeha- 
, .andée. La plupart de» derniers clients 
j qo! se sont présentés, cependant, n'a- 
f* valent à envisager que des accusa

IP tioxu don caractère plutôt léger.L Une dame À.fret! Francoeur, de 
I* I Louisev ille, a été arrêtée par le cons 

j table Francoeur ur la rue St-Philip 
- I pc, pour vagabondage, Comme elle

Jean Brunelle, réclame à ^n <tait p*. a , premier» exploits

St-Narcisse $2,300 pour autre 

un accident qu’il aurai 
subi là.

géra cunvenab.es dans U* d i fl' c r r n •.
départements.

Voici le détail d**.» actif et pu- if au 
31 juillet 1926.

ACTIF
Art f? permanent-:
Immeubles et terrain . $ 126,981.22
Aqueduy ^ancienne ins­

tallation;............................ 140,686.51

Dette consolidée 
Emprunts re actif) 

marient* . . ,
Surplus capi al. .
Passif courant :
Comptes payables.
Intérêts accrus sur 

bentures . . .
Dû au f<

•ement............................
Service de la luniiere é 

lectrique {montant* 
r, mbour .blés aux de­
positaire*). .....

Sure us Ju t >*mp e ■ <»ura rt, 
Balance, 1er août 1925 
Surplus des operations de 

l’année fiscale termine» 
le 31 juillet 1926 

Réserve pour le renou­
vellement Je la conduite 
en bois. ......

Loi* des logements ou­
vriers. . ...........................

Fonds d’a mortisaement.

Total du passif.

iu.00

30.816.76
4U8.237.C1

.88

6,593.91

•00.00

VIOLON ORGUE PIANO
Le profe*seur J. 

repria ses leçon* 
a maison privée. C

Y Paradis a 
régulier*» a 

• '.’nine tes an­
nées passées des cour* spéciaux 
d» violon, orgue et piano seront 
donné» aux élèves qui désireront 
pa * r de* examen» à l’Académie 
de Musique de Québec.

40 \ve laxioirtif Tél 191

.28

87.084.15
64.107.15

D ROCH HEBERT
9I*E''*ALYSTB

Mnlndies de» Yeux, det 
Oreilles, de la Gorge et 

du Nez

Bureau et hôpital privé
31a De» Forges. Tel. 1425

HEIKE& DE BUREAU 
9 a 12 a m 1 a S et 7 à fi p m

Dispensaire Gratuit
l.e* mercredi et vendredi d» 

7 è 9 br» p m

$1,371.682 19

Th orna»

LE LITIGE

mc~n et lea frai», ou un ,
mois.

o o o
hauffeur, arrêté pour 

ivresse, sur la rue Du Platon par !c 
j Constable Charette. Trois piastres et 
| te» frais ou six jours. Il a payé.

0 o o
Un vieillard de 69 ans, de Québec, 

Désiré Emond. ayant probablement la 
nostalgie du pays, s’était “payé un 
coup” . mais îe constable France.eur 
ajouta aux déboire* du pauvre homme, 
en le conduisant devant le recorder. 
OÙ il reçut $5.00 et les frais ou 6 

; jours. L’accusé p:*ya
o o o

* George» Audet, de St-Alban, était 
venu faire honneur a sa paroisse dans î 
Trois-Rivières. Probablement r-t-i’J 
cru qu'une fieur déracinée ne repre- J 
nait qu’en l’arrosant d’alc-ol tou . 
jpurs est-il que le constable Duguny j 
!« rencontra en bien mauvais e'.at sur , 

St-Georges. Il fit defaut de com 
en cour. et

M. Jean Brunelle, forgeron de ». :r« 
ville, vient d’intenter une action de 
$2,300 contre la corporation de ’.a , 
roisse de St-Varcis«e, à la suite d’un 
accident d’automobile qui serait ar 
au demandeur le 17 juillet 1926, a v 
cfité communément appelée Côte a i 
Fourche.

Brunelle prétend dans sa déelarati ■ 
qu’il se dirigeait en automobile de 
Maurice à St-Narcisse, quand la .> 
chine qu’il conduisait tomba à côte d i 
chemin, à l’endroit précité, d’une hvi 
leur de plusieurs pied*. Il se serait 
blessé fortement et des dommage* • 
portants à son auto et a ses vtteimr. 
auraient été subi». ]* ra<

Il allègue comme consequence ^’paraître en cour, et son cautionne 
l’accident 11 est incapable de travailler, ^ çm.oo fut confisqué,
depuis cette dite, qu’il le sera ci . »i j o o o
pendant pour une période indétïrmi- Napoléon Isabel, de St Etienne, en 
né, et de plus que sa Capacité de t I est ^ sa douXi0:V.e arrestation. Cette 
vail sera diminuée pormanemment d .ii f<>.g/ ie (.onsUh!e <-auv.n • amt.na au
moins pour cent. j pog^a 'j>aur vagabondage. Il s'empressa

Brunelle prétend que eet accident < 1 <*« plaider coupable en rour du recor­
ds à la négligence et à l’ineufie de U (der. et il reçut un mois de prison et

SOIREE INTIME
Un groupe d’ami* se réunissaient a lu 

demeure de M. et Mme Zoel liouraa- 
sa a l’occasion du 25ème anniversaire 
de leur fils Armand. Etaient present*: 
M. e Mme Zori Bourassa, M et Mm*» 
Johnny Abbott, M. et Mme Wilfrid 
lieroux, M. et Mme Arthur Auger, M 
et Mme François Grenier, M. et Mme 
Elzéar Lebianc, M. et Mme Ubald La 
my, Mme Désiré Lamy, Mlle Margueri­
te Bouras->a, Mlle Madeleine U* roux, 
Mlle Gertrude Abbott, Mlle Jeannette 
Tremblay, Mlle Rose Brouille :e. Mlle 
Claire Brouil'ette, Mlle Anita Toupin, 
'Lie Germaine Toupin, Mlle Alice 
.Stewart, Mile Simonne Lamirande, et

Ml.e Jeannette Lacombe, Mlle Lau- 
rence Lacombe, Mlle Laurette Leblanc, 
Mlle ( !p Leblrfîc, Mile Monique Le­

blanc, Mlle Eva Leblanc, Mlle Gabriel- 
le Auger, Mlle Claire Auger, Mil* 
Rolande Auger, Mlle Suzanne Auger 
MU* Alice Girardeau, MM. Armand 
Boura-ta, M Lorenzo Bourassa, M 
Paul Bourassa, M. Pierre Boisclair, 
M Maurice Abbott. M. Albert Richard, 
M. Henri Richard, M. Joseph Richard, 
M. Atirèle Leroux, M. Léo Daigle, M. 
Maurice Grenier, M. Lorenzo Leblanc, 

M Donat Dufresne, M. Charles Dufres­
ne. M Léo Lavoie, M. Rosaire Toupin, 
M. Lucien Dupui*, M. Joseph Daniel, 
M Paul Emile Guillem** te, M. Jean 
Guillemette, M. Frank Rouette.

1! y eut chant et musique. Un excel-

omnnro rmmnn;

i CE SOIR ï
1 S,(UE Ot L'HOTEL OE HUE î
i A 8.15 HEURES

CONFERENCE
SUJET:

défenderesse qui aurait toujours né­
gligé de faire les travaux nécessaii' . 
bien qu’elle aurait dû savoir de ou * 
longtemps quel était l’état impra*i< •<- 
ble et dangereux dea chemins et oonts 
publics à cet endroit. Il affirme de 
plus qu’au moment de l’accidcnt au -u ( 
ne meaure de précaution n’avait ' éj 
prise pour assurer la sécurité des pu- , 
sants, et les avertir de l’état dange 
reux.

Prunelle estime les dommage# subis 
par son auto à $426.00 et les »u..e* 
dommages à $2,500. Il réduit ces der­
niers à $1874, dont $850 pour l’incapa­
cité de travail.

II prétend qu’après l’accident, les in­
téressés commencèrent tardivement des 
travaux d’entretien et de réparation a 
l’endroit où te serait produit l’accident

L'action a été prise par l’étude Du­
plessis, Langlois et Cie. Mtre bo:r- 
geois occupe pour la Corporation de 
St Narcisse. „

le* frai* ou un autre mois. Il préféra
la prison.

Paroisse du 
St-Sacrement

L'installation solennelle d’an rite- 
min de croix aara lien à la nouvel­
le paroisse d« Sain!-Barrement, 
vendredi aolr, è aept heure» et de­
mie. Elle æra faite par le B. P. 
Stanislas. O.F.M., gardien dn mo- 
ffeatère de» Franciscain».

%M» sont cordialement Invité».

ACCIDENT D’AUTOMOBILE
Montréal, 7—M. Edouard Marion-, 46 

an» cultivateur, 8 - Télé' ;>hore, a été tué 
et M. Samuel Braxcau. 41 ans, beurrier 
de la même paroisse, a été grièvement 
blessé quand le conducteur de l'auto­
mobile dans laquelle il» voyageaient 
perdi. îe contrêle du volant. La marh - 
ne fut lancée <lans un fossé profond 
sur la route de Yaudreuil è une ein- 
quafuaine d» tm.ie» d'ici.

PREMIERS HONNEURS
Ste Anne de la Pérade, 7. — Les 

coacouns de septembre ont donné au 
collège les résultats suivants:

Les Finissant*— 1, Ma^icotte Gas­
ton, 2, Godon Fernand; 3, Godin An­
toine; 4, Beaudoin Aimé; 5, Geildron 
Léo; 6, Larue Jacques.

1er Cours—• 1. Soulard Joseph; 2, 
Ouellette Fernand; 3, Marcel Paquet; 
4, Doré Conrad; 5, Bouillon Germain; 
6, Frenette P.-E.

2ème Cour»—1, Naud Léon; 2, Le- 
houiller Yvon; 3, Lagecé Ernest; 4, 
Perron I-ouis; 5, Go lin Romuald; 6. 
.^rcand Hector.

Sème Cours—I, Fiiet La-Phil.; 2 
Trçttier Irénée; 3, Leduc Lionel; 4, 
Doré Henri; 5, Rompré Clément; 6. 
Fugère Albani.

4ème Cours: 1, Caron Arthur; 2, La
fleur Alphonse; 3, Rompre André; 4. 
Rousseau Paul; 5, Beurrier Gérard; 
6, Gervais Paul.

“Attraits de 
Saint François"

PAK

S. G. Mgr Colomban-Marie 
Dreyer, O. F. M.

Evêque d'Orthose. vlcalr* apostolique do 
Rabat (Maroc)

W U R. P

Présenté par 

GARDIEIN. dea francisraina

On a déclaré officiellement que si 
Pere Marquette continuait de faire 
d'aussi grosse» recette* pendant le» 
mo.» qui suivent que pendant le» mois
derntar», fehet-ci seroa: 4» $1500 par 
part. *

Hou* I» présidence d’honneur de 

Mnnneignrur LOUIS CHARTIER, P. A. 

Vicaire général rt supérieur du Séminaire

L E

D MAURICE CARON
6 STE-JULIE. TEL. 678

est de retour à ton bureau 

d’un voyage de quelquea

semaines.

DR EUGENE LAVALLEE
MEDECIN-CHIRURGIEN
cm* çtnêral*, — Chirurgi*

89 rue Rochefort. Cap Madeleine
Tél. 2287 ». 12

HENRI CINQ-MARS. LL.D
S OTA IRE

Argent à prêter, examen de 
titre*», Règlcr.rent de successions, 

Administration de propriétés 
49 ru* AL’JXASDKE. Tel. 1895

OU ALLONS-NOUS DINER?
IL N’Y \ QU’UNE PLACE

SANDY BEACH INN
(POINTE DU LAC)

GEO. LEVESQUE. Prop.

Dr RENE COUTU
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Extraction des dents sans 

douleur
205 Laviolette Tél. 1365

4P?

J. A. Villeneuve
NOTAIRE

Edifier Banque Can. Nationale 
35 RUE HART Téteph* ne 413
Argent è prêter. Règlement 4» 
succession». Examen» d» titres.

Dr J. B. DORVAL
CHIRURGIEN. DENTISTE 

37» Notre Dame. Tel. fi*?-P
Cap de la Madeleine

Bureau * Batiscan les 
ma*dt et jeudi soir»

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Spécialité: Extraction dea dent» 
•en» douleur

I, RUE DES FORGES. TEL. 264

775833

16026933
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TERRIBLE MAFIA DISPARUE 
COMPLETEMENT DE LA SICILE

DEMMCUISON D'ECZEUI LE PROCHES DU CATHOLICISME

uiinvnl ic

b/.il rie
gouvernement italien .se prit pour %enir à 
•ette ocietc iui dominait sans aucune 

i Stance toute la Sicile

ASSECHEE IUSSIT0I 
MEC LE SflHfFHE

LA FIN !>KS (JRANDS CHEFS

V Jit's’.!?
• v. p.*#n „•

*

• rr— p* *
ÿ.*»» •»•»*.#
4 : b«Bcco , 
c 4UÏÎ .& !( 
* •»D y i«
ritfi# d» • 
i48dAf' r

Mon. “Ji 
1* Mâfia

kUtO
•n>

iouto afftetion dt la peau, que co
soit 1 ocaoaia brùlaRt «t qui -JomartÇf 
T'*ut ètr* arrittoo »«r La champ vR ap­
pliquant un p«u d« Meutho*5u!phur. 
dit un ipéciaiisto bien connu des rr.ala- 
di*a do la |>«au. A «ao*« do aoa propiié- 
t«a Kormirniaa. cott«* prépara:ion au 
auttffro aoulafo immédiutonr.ont I i-- 
litationa d« ia p<-au, adoucit et 
auaaiLût ioiaama «t iai»»« la peau 
to ot doue*.

DANS LAJUNESSE DES ECOLES
Une revue anticléricale les dénombre. — Ha atteatent 

hautement la montée croissante de l’idée catholi­
que chez les intellectuels

DES CHIFFRES RECONFORTANTS

Le i^atorzieme numéro de la Dé­
tri* ftiiéê Laiquo, buiieitn raenouol Jo pro­
ne'- 1 pafande anticlérisalo, contenait un im- 

portant «.rticle deatiné à atiaoler le

Ma-

■ gan.ta:
•tlâ, *ve

•P
je

Mafia a
on do bri­
llait par

i«ux. Les 
paupler

>r.a «rapal

' iaqjeile il >« mit a 
^je cetu fois c’é- 
prwor.B "on.mencè- 

ft il y eut quelque* 
b!oe d’impreaiionner 
aiiui que M. Mori fit i 
i bandits “officiel*#- .

tlle manque rarement de soulager la 
(torture et de supprimer Ica traces. Les 
| peraoonea qui aouffreut de malade* dt 
peau devraient ae procurer un petit 

'pot de Mrntho-Suiphur de Rovl**s «iacs 
^ ii importe quelle bouhe pharmacie.

•«ta i à ***R<irf e » : t on •t étaii (U- imEnt ^ • AInflo or.x te garda bien
••a - • s fait ta rér' t#b 1 •I#j verne- d'obéir. Ma m le jour fixé, arrivèrent
••a On ^a ? a i * . M *f.a p .ur dans des mion » automobiles des gsn-
«r# pralég». '.# i if<a «n traie naît «iarmes de* maçons.
lxr.« *h*qs* •#«’ e-r un i ird« qu. —Ou c,t votre mari? den<anda-t-
sert» : #ne g a-e an de n» nde# fei- un a .« fer nme du bandit.
*#• sr ;#» prop* éta. ■ • Infîaent —Je rign ore.
|Ui payai*, a a* «a *a .10 —Fort b en, on va démolir v#tra

U a ngér #*. r, ju n'e • t d'* eur# pa* : :i » : n.
f .ç*Il er ma .* ^spt «nd d gr»ads Ft l'or nça à détruire le toit,
:r»ra «x «n Sici.e. et avec 4 ii je me Le mut! de la famille persistant,
suit aatet tonguer 1* tt! • Ti r« • j m r tout» la ison fut raaée. Au retour,
raeen *»*t qu i! r#ç t U R jo ur la vi#ite on annoiiça que ce n’était qu’un corn­
«un Detab's omnlandeor de la Cou- menceme •t ue si Andoloro ne se

i 4':*_»!.♦. qu; i U i tint !« sn^rage livrait pas on agirait de façon iden-
suva nt: "V«a# d r.ges u i I tique vi *•»• V M de tou* les membres
'aux inpor: sn*.a. Eh bien P our être de «a fa miK lC.
•raaq u.Rie, veut po.irr.t x peut être ver- Oies jn autr •- bandit, on tua tout
ser. n «it ’e pa« 5. 060 lire P* r mois?” le bétail qu i fu vendu sur place aux
tf un interlocuteur ma rchand . -1 enchère*
tin; rimfliunité a vee un rabais de Iaê rrr ultnt fut que les intéressés.
2 fl Hre. j iigeant qu 1# - «raient trahis un jour

II sut dire que les eng# gr lient# de ou l'autre, ;iréf 'rerent limiter le» de
!a M af a étaient riga urrute ment le­ gàt. et ae con Uituèrent prisonniers.
nu#. L le faiiait e « pollce a vée v.gi- Mai* >n ne tr borna pa» à sévir
Iai.ee et «a rsprri# on était d’ une teTc '•outre D en u fretin. Des pemonna-
rig-** ur que lea ma fait• ura le s autre*. ge§ impe>rta nia ayant quitté ia Sicile
n’avaient a cane chance de faire de 
bf antes affaire» 1. auteur du t»oin- 
d* petit vol eaercé au préjudice d*un '- 

o v.«n. do la Mafia était rapideme nt 
ret uvr, grace aux nombreuse* ran 
ficationa de l'association, «t presque 
toujours pun le nrrt il disparaiesait 
«ans laiaoer de trace.

t u gouvernement, avons-nous dit, et 
non pat seulement en pratique. Car la

furent appréhen 
leurs *£ mis sous

lisait 
. et

an* toute I
-rut 
es fa

•e qu jvr „ i

était au serp ja trrs

n dispe
étendu’

exei
arm

d'-(
erp

qU<

■i* queique*
)a Mafia: 

avec rançon 
aatasainats; 

■ ut ceci se passait dans les 
es et n’était qu affaire* per- 

entre certains de leur* ha- 
et quelque, un» de« membre* 
de !.t M^fia, de ceux qui tc- 

e maquis.
»•» a et t e organisation que 
mi dériaratt la guerre

après fortune ft 
dés a N a pl e* et
tefs. Entre temps de# ehaf* intermé

diairs, tel Francesco ( ruccia, maire 
de Pians déi <»rsci, cette si curieuac 
t’olonis albanaise située à 25 kilome­
tres do Paler.-ne, s’en alléren, »c m»v 
fondre entre de solides murailles.

Pareille action eut pour résultat de 
faire passer définitivement dan* le 
P^rti Je la loi la p!upart de ceux qui 
.•libéraient par f.-r.-c a U Mafia. Ft 

IMtr»-* de dérinnctation de pieu 
voir )«* arrestatioB» de se multiplier. 
I **s es chiffraient, lor* d’un dt* n-.’s 
re* %ms voyagea, à près de deux mWIc. 
\ I ’ n ! e ■ ne les prison* <t.ii- ni »-o»vi e 
et i on fut obligé d utiliser d«a l 

iMle d'aliénoe.

IUSTRILIENNES
Le total des importations australien­

nes de bois a atteint la oh ffra rscori 
is 516.411.000 pied» de surface durant 

* année 1024*25, écrit M. H Mil In. a 
gvnt commercial de Sydney dans le 
prochain numéro du Bulletin des Ken- 
«e.gnemcn’s Commerciaux. La plus 
gross# partie des importations consis­
tait en bois apprêté et non apprêté de 
■ Amérique du Nord de la Norvège et 
de la Suede, lui mise sur le marché 
australien de cette grande quantité de 
bois n’a pas manqué d'alTec er sérieu­
sement le» scieries domestiqué et 
comme résultat un certain nombre de 
Moulins ont iKi fermer. l>ans la Nou­
velle Galles <Ju Sud en particulier sont 
venue* s’ajouter d’autre» difficulté» en 
rapport avec l'application de la Loi 
d# Compensa ton aux Ouvriers, qui est 
entrée en vigueur le 1er juillet.

EE
EST UN TRIV1ILEEUH

Alexandre, de 
les souveraine

u x

Un utd# contre-offen»
et ion objecta que les moyen# em­
ployé* par M Mori n'élaient rwrn 
m ■ •}•. que légaux. Mata la venue a 
Palerme de M. K« derzni, ministre de 
l’interieur, vint aeseoir dêfiRitivemcnt 
i* victoire du gouvernement italien. 
M. Kedtrxvni déclara, dan» un discours 
publie, que M. Mori a»*it applique *e* 
m- ihodea en plein accord avec I# gou­
vernement, qu'a situation exception- 

Les | ”«1J
, ne | .>uvalent qu’etre s>*ep-| 
\>anmun*, comme il faut bien 

i -off* de la fore \ la Mafia de- 
iM-iate, pensant ainsi amadouer 

* g -uvernement. celui de la pénm 
Les dernières élections furent 
p ir cette Mafia en coura d’é* 

M* - le* chose» devaient #«

CHEMINS DE FER
Soumission* pour traverses 

en bois mou

T»** aoumUftion* carheléea adre *ées 
au • •• igné et portant à tVndos “a»i-
v - on pour travers#» #n boi# m iH
• mt reçus» au bureau d# 1 \gent lîe- 
tu il f > v > a r 1#* traverses #t le nol* d#
• üktruction chambre $02, immeiblé 
C'ar-adlan National Kxpres», rue M: 
<,.U. Msintréal, ju»qu a mid*. mardi '• 
10 octobre l(A2d. pour travers#» chemin 
de fer sn *aplR, tapin canadien, pin 
Ja< k, pin T’rinc#*», méîé»e et *Mr«, 
couj e entre 1# l#r octobre 1926, t* l# 
1er mai ItMfT, #t livré entre le 1er ian- 
«ier 1927 et le 30 #ept#inbre 1927 F. 
A.B aux wagon». Chemina de Fer C'a- 
nadien Vatimal. conformément au>

convenait de# moyens exceeption- 
qu’au surplu» ce n'était qu’un 

commencement et <jue le gouvernement 
était dUposé à agir plus énergique 
menj encore «’il en était besoin, 

t.a Mafia est donc bien morte.
La murale s’en réjouit; la Sicile éga 

lement. Toutefois faut-il avouer que 
cette délivrance ne va pan sane quel­
que inquiétude? Les affranchi* se de­
mandent si le» gendarmes lea proté 
geront aussi bien que le» hr ganda. II 
est a craindre que Je “parti de l’or- 
dre’’ ns soit moins bien renseigné que 

’xutre; cl puis la répression des dé* 
'.lb* sen» certainemsni moins éner­
gique. Car, dans la loi. le vol d'un chou 
n e*. pa» puni de mort.

» Belgrade. S— I,# roi 
J Yougo-siavie, est parmi 
I qui travaillent le plus.

M *♦• levé genérnlenient à cinq heure# 
! -lu matin et s'occupe d'affaires d’Ftat 
Jusque fort tard dans la nuit. 1! voit 
on mo; enne. cheque jour, trois minis- 
tie*. Mx généraux, plusieurs diplomate* 

1 ot un nombre indéterminé de particu- 
| lier*. < 'e*t a peine s’il consacre de 
I temps a autre quelques momenta a des 
' réceptions ou de* banquet*, et il est 
i il’avl» qu'un roi doit travailler aussi 
jdur que n "importa lequel de ses sujets.

| Il n’y a pour ainsi dire pa* de rie 
t cour, à Belgrade. Le jeune souverain 
j «lu roy aume des Serbe*. Croates et Slo- 

vene». »e donne tout entier aux rho 
' e« d’Ftat. Tl ne se contente pa* de con- 

ulter le* ministres et les <hefs des dif­
ferent» «lepertements, sur les questions 
de politique intéressant le royaume; il 
leur donne aussi des ordres et des con 
► **i 1*, et le cabinet ne prend aucune me 
sure importent# san» avoir, au préala 
Me, obtenu *on approbation.

Te roi Alexandre ne se donne aucune 
distraction. Il ne va pas au theatre, ni 
à l'opéra, ni aux coursea. et ira choae* 
dont s’amusent ordinairement les autres 
*ouverain§, n’offrent aucun intérêt pour 
lui. La musique et les longue.» promena­
des a pied à travers la campagne, 
scs distractions préférées.

sont

EA REINE MARIE
ARRIVE A PARIS

T'at!
Pari»,

Ian ai>i**vs 1 
reine Marie 

à Paris c 
mplon-Orient, a 

prince»*# 
e Nicolas.

ap< . iftestions S 3 W 1. 2. Des (ormui
de soumission peuvent être >btenu 
au bureau de l’agent de* travers*» è 
klonrtOB, Toronto ou Vt'tnnipeg, on à 
l’Agent Général, pour les traverse» et 
le Hoia de ■ onstruction h Montréal.

les soumission» ne seront pas con 
• iderées è m<> n» d étre faites sut l*s 
formules fournis» a cette f.n »ar ia 
Compagnie du Chemin de Fer.

La plus basse ni eweune des soam.s 
tioni ne sera nece»»ieiremen» acceptée.

G. P .MAC LAKKN 
Agent Général pour le* Traverse* et 
le boi* de eonxtruetior. Montréal. Qun» 
t# septembre I92r

Protégq-TWB COBtTB

LA GRIPPE
SIROP MATDED

at I I’Cxtratt
Êk

%a ha mm daaa avaa daahéa qwaatfta 
i>aa bias ahaad* asatia at aair. aa 
aaichar, aaa aaalewemt vaaa m dthar-

HsUtar daaa to ealfea m 
iata. eta.

am p a 4a to

thiaa. m aaa

eur lexpresa 
pagn*e de sa fille, la 
et de son ftl*. le pr;n 
que d’une suite nombreuse. La 
semblait vie Marnent hrur use de se 

fer vers le Canada et les Etats- 
Unis.

de Rnu-
matin,
accom-

lléita.
ainsi
reine

Aaiericaa Bmrlting jvour le» ait 
m »ia fl' '«ant > 30 jum a gsgré $11.63 
par a-tien ordinaire contre $7.39 «n 
1925.

lUOfROORF SE Fill ROUIER
Berlin, 7— T.# general Ludendorf a 

déposé une plainte en escroquerie con­
tre un certain f’aulsen qui lu» suivit 
soutiré plusieurs millier» de marks. 
En vérité, l'encien quartier-maître gé­
néral des armée* allemande» s'est llis- 
«é rouler comme une simple maxette.

Ce Paulatn est un ancien ouvrier 
ferblantier qui a été condamné à quinte 
mois d# prison pour avoir transforme 
ne» violon# modernes en violon* an­
ciens de Crémone. Quand il sortit 
de prison, il se lança dans la chimie 
et flt bbsntftt connaître qu'il avait 
trouve un procédé pour la fabricat on 
de l'or synthtique. Ludendorff, ayant 
entendu parler de cette découverte, al­
la voir l’aulscn, qui lui montra i'»n 
procédé et lui remit un échantillon de 
l’or obtenu et le général mit alors 
6,000 marks à la disposition du génial 
inventeur. Mai» l’auisen un beau Jour 
leva le pied avec l’argent avance par 
l’ex-quartier-maf. re général et de nom 
l»reuse* autres dupes.

LE PIANO 
WILLIAMS 

Modèle Vivoir
eet I# résultat «Tua# expérience 
trois quarts de siècle di 
tract Ion de» beaux piano*.
Fait en entier on Canada ot on 
to partout sur rexcellente 
d’nn prix unlqao — féSt <plaa to 
transport).

The Wükam» Pûae Ce.
CMuwa

Cm XL. MATW8U,
ri ut aire» Kté«a Cal tou

Le général Flutraco EUaa ( tLl.Fs 
president du Mexique.

J. S. RIVARD & CIE
otdTRipuTttjn oca sienna

"WltLIAV* SOC* LA VILLC CT
it Mimer

1T«. WVÊ NOTHE-lKMI
TBOlt mvttiut

zele des laïques contre le clérieaiiama 
et 1 a réaction. Cet article présente les 
progrès du catholicisme dan» la jeu- 
neise des écoles, et c'est pourquoi il 
nlente d'étrt retenu et porté à la con­
naissance de» catholiques. Ceux-ci ae 
peuvent que oe réjouir de ce# pro­
jets. Voici a titre documentaire, cet 
article important:

I! nous a paru intéressant de va- 
caeiilir quelques préc.sioti» numéri­
ques sur la diffusion de l'influence 
cléricale dans '.os milieux où se foc» 
ment les futurs “dirigeants’* de la sa» 
ciété française.

D'abord quelques chiffras généraux, 
qui permettront de situer exactement
l’importance du débat.

L'enseignement secondaire libre ins­
truisait, «n 1922. 96.318 élèves gar­
çon*. Sur ce r,Ambre, 10 pour lOO seu­
lement appartiennent a des établisse­
ments protestants, juifs oui neutre*. 
On peut donc admettre que pltys de
80.000 jeune» garçons, candidats eu 
baecs aureat, et per euite aux Vacuités 
ou poit*# sociaux élevos, reçoivent 
ainsi l'empreinte cléricale.

Ce chiffre n'est pas très éloigné de 
e*!ui des élèves de» lyuéea et collè­
ge# de garçons, 107,937 en 1922. Soit 
environ 8 cléricaux pour 10 laiquos.

Quant aux filles, les chiffre* sont 
• vu? d fférents: lee pensionnats li­
bres groupent environ 100,000 élèves; 
l'ensr gnement secondaire publie n’en 
a que 53.047 en 1921. Il semble donc 
que l’école cléricale ait ici la majorité.

A priori, donc, et «i l’on admet que 
l'influence de l’éducation préalable est 
prépondérante s-ur le# convictions phi­
losophiques et politiques des futur* 
étudiants, la proportion des étudiants 
cléricaux devrait donc être de 8 sur 
10, et celle de* etudiants très supé­
rieure.

Rn 1023-1924, !î y avait 36.740 étu­
diants français inscrits dans les Fa­
culté* de l’Etat, plus 7.730 Françaises. 
Les Farifltés catholiques en comp­
taient 3,35». Sur ce total d’environ
40.000 étudiants, en admettant que les
établissements <J*Etat fournissent 10, Il 
doit y avoir environ 22.500 “laïques” 
contre 18.000 “cléricaux". Défalcation 
faite de» 3,359 cléricaux inscrit» dans 
le* Facultés de théologie, il reetrrait 
environ 14.500 cléricaux dans les Fa­
culté# de l’Ktaé. •

Nous ne tenon» pas etvnpt*. dRtM
ce calcul, des é'.èves des établisse..- 
ment» secondaires d’Ftat qui 
;><iurtant de» catholique# militants, fl
en existe pourtant beaucoup; nous les 
relrouvona à propos des grandes éco­
les.

Nous supposons aussi que les' d-Jx 
enseignements foueniseerst le même 
pourcentage de bacheliers. Toutes ce» 
cause# d'erreur doivent se compen­
ser, étant de sent hivenee. En fixant 
à un maximum de 14,000 et è un mi­
nimum de 10.000 le nombre des étu­
diants catholiques militants, noue 
croyons être asecs prés de la vérité.

Paria comptant 22.135 étudiants *ur 
un total de 50.891 en 1923-1924. il s’en- 
suit que les Associations catholiques 

j parisiennes peuvent arriver à grou­
per de 4.000 à 6.000 étudiants. T’est 
plus qu’il n’en faut Pour constituer* 
une “troupe de choc” redoutable. On 
s’explique l’importance des trouble# 
de la Faculté de droit en 1925 et !a 
possibilité ds manifestations comme 
celle du 9 ma! 1926.

L’étude de# faits et geste# de ces 
Association» va nouas permettre de , 
préciser cette impression générale. 
Pendant le mois d'avril a'oat déroulée 
à Paris une Semaine, organisée par ja 
Fedétation des étud ante catholique*. 
Au cours de la réunion, il a été cons­
taté, que le nombre de# section* s’é­
levait à SI, rayonnant sur 16 vfUtp u- 
niv*rsita4r%*s. Le chiffnt des adhé­
rent# semble a#*es ma! connu; il était 
officiellement de 5,200 il y a ti'ïws Anj 
« l’Atsociation entre dans sa cinquième 
année d'existence); on annonçait l’an 
dernier que les effectif» avaient dou­
blé; cette année, une appréciation plus 
exacte ramène à plus J* 6.000 le rom 
hre de# adhérents. La Fédération est 
donc loin d’avoir fait son plein. El’e 
s’accroîtrait sans doute beaucoup plus 
rapidement si elle ne e« heurtait à 
des groupements déjà existants, t 

■C. J. F. Conferences partiexr 
Ingénieurs catholique», etc. Attendons- 
nous pourtant à la voir se développer i 
et surtout à voir se constituer qjie j 
vaste “Confederstion’’ de touto# le» ! 
oeuvres anahgue»

Quant aux élève# de l'enseigne ment ] 
libre, ils scat chauffés à blanc et o- L 
nentés, dèe qu’il# antrent dan» ;rs j 
hautes c’.aasea. ver# e# réalités de 
i opposition politique. La Ligue des 1 
droits de# reî gieux avait, cette an- | 
née. organ.sé un concours d’élaquenc# I 
entre le# élève# de» collège# ecelé- I 
•« astique», sur le thème suivant ; f 
"Pourquoi eouhaitea-vr\us le retour en 
Franca de# religieux*” Huit apprentis r 
rateuna se eont disputé la palme aux t 

xpp’.audVesemenla d'u* jury où bril* [ 
'.aienl le# représentants ds» pnncl- | 
»ale« Association» catholiques et des \ 
grand» Ordres religieux. Ca concouru j 
deviendra vrmtoembtobUment annuel. 1 

Restent les élève# de* étsfed ser­
ments secondaire# de ! Etat. On sait ’ 
tiTil existe, depuis deux ans. un» Fé- 
eration catholique des «err’.e» dé- 
ide» do* lycée» de France I «et dif­

ficile de savoir ce que ce a repré­
sente: mais il e#t avéré que la plupart 
due candidat# aux grandes Ecoles sauf 

int-Cyr et Navale, dvu 'es Jésui­
tes conservent toujours *a spéêialiré), 
o réfèrent preparer leur? concourt dîna 
no# lycée# que 
c- .-’êsiaatiqu#

; a s■e p répa

Léraps,groupe de catholiques en même 
«t naturellement "fascistes *.

La, en effet, nous posaédoiu des ehif 
fres précis. Depuis quelque» années, 
dm Associations particulières oju em- 
brigandé tous les élèves catholiques 
disposés à “militer” à l’intérieur de 
leur école. Ces Sociétés se réuni#- 
sent pour une fete commune, une mes­
se collective annuelle. Voici, on un an, 
les progrès qu’elles ont réalisés;

L’an dernier, 18 grandes Ecole# a- 
vaient constitue un groupe cath<Ui- 
que: cette année-ci, il y en * 20; 21 
tcoies s'étalent réunit* l'an dernier 
pour un« messe pascale; elle# étaient 
24 cette année. Notona que Saint-Cyr 
et Navale participent cette année au 
mouvomen.

Le nombre total des adhérent» passe
de 5,566 l’an dernier a 7,469 cette an- 

savoir; 2,516 polytechniciens, 
1,859 centraux, 715 saint-cyriens (plus 
de 300 retardataires qai «’ajoutent au 
rotai précité), 606 élève* des Mine» de 
Faris, 226 des Mine# de Saint-Etienne, 
128 <io* Pont# et Chaussées, 186 de 
’ Ecole d’électricité, 170 de Navale. 93 
du Génie maritime, etc. Tous ce# chif­
fre# s. nt «n progression marquée sur 
ceux de l’an dernier.

Il resuite de ce# precision* que, dé­
falcation faite des indifférent#, les 
cléricaux sont, à Pheure actuelle, la 
majorité dans l*«nseignemer% *upé- 
rieur, c'est-a-diro dan» les voies qui 
conduisent aux fonctions de direction 
sociale. Quant à l'esprit des Associa­
tion# qui le» embrigadent, on en aura 
une idee par deux phrase# prononcées, 
il y a quelques semaines, par deux 
militants du cléricalisme, qui font an 
même temps des “intellectuels” quali­
fies.

D’une part, M. Fernand Laudet. 
membre de l’Institut, affirme (Vie 
Catholique, 17 avril 1926» que ‘‘la nou­
velle jeûneuse sortira de la place les 
institeun» révolutionnaire.^”. D’autre 
;»«rt, M. Loui# Madelin, député des 
Vosges, lauréat| d-» l’Académie, décla­
rait aux étudiante catholique» qu'il 
comptait sur eux pour “sauver la pa­
trie''.

La guerre e$t donc déclarée entre 
une bourgeoisie catholicisée. aveuglée 
par une doctrine autoritaire, démesu 
rémont et stupidement confiante dans 
sa #upéri<erit« technique, et un pro­
létariat laïque dont on ne veut com­
prendre aucune do.» aspiration#, que 
l’on s’efforce de “mater". catholi 
cisme aat le ’mauvais levain qui fa t 
fermenter cqs haines sociales. Dr» gou­
vernements moins aveugles ou mieux 
intentionné# auraient vu le danger et 
interdit ces excitation. En attendant 
qu'on s’en avise, la propagande clé­
ricale dansi l’élite constitue le 
grave des périls que courent nn# 
titutione.”

Le Dr Smirtie LAWSON, b fameux 
joueur de rugby qui vient d’être 
battu comme candidat libéral dan» 
Toronto Est-Centre*

EA MOBILISATION DE 
El DETTE ALLEMANDE

Cologne, 7— Le Dr Curtius, ministre 
allemand de l’économie, a prononcé 
devant 1a convention du parti du peu­
ple allemand, un discours dan.» lequel 
il a déclaré que la question de la con­
ciliation franco-allemande doit se bor­
ner. au point de vue economique, à la 
mobilisation ‘d’un à deux milliards 
«robligation* des chemins de fer al­
lemands. #1 a mi# en garde contre la 
tendance a associer la question à la 
solution générale du problème des ré­
parations et des nettes interalliées.

Dan# lefc discussions internationales 
qui ont eu lieu au sujet de cette mobi­
lisation des obligations ferroviaires, 
deux points, dit-il, sont d’importnnee 
primordiale le taux de l'intérêt et la 
conversion des marks en monnaies é- 
trangères. Cette conversion, dit-il, 
n’est pas conforme à la clause de trana 
fort et s'écarte du plan Dawes.

REDUCTION DES 
TAUX DE FRET 

DE L'AUSTRALIE
On a commencé d'appüqner. 1* 201 

juillet, les taux ds fret réduits sur 
les cargjüsons expédiées par l'Austra- 
Ji* aux ports du Canada et des Etaia- 
Uais, écrit 1* Commissaire du Commer 
ce D. H. Ross, de Melbourne, dans le 
prochain numéro du Bulletin des Ren­
seignements Commerciaux. A la suite 
de la decision des lignes réunies de 
réduire I* tarif pour les cargaiaons 
chargées dans lee ports anrtralien* g 
destination du Royaume-Uni et de 
l’Europe, on s’attendait k une revision 
des taux phur les porta du Paciflqua 
et de FAtiaatique. Néanmoins, les 
ditions relatives au fret en ce qui re­
garda lea lignes d’expédition de l'Aus- 
trait» à l’Amérique du Nord ne sont 
pas sur la mqme base que ponr le 
commerce avec l'Europe.

La plul grosse partie des cargaisons 
ordinaires destinée# au Canada et aux 
Etats-Unis (y comprit les transborde­
ments mais à l’exclusion de la laine) 
est chargée à Sydney, mais les nou­
veaux taux sont applicables aux mar- 
chandiie» expédiées de tout les ports 
australiens. Les fruits en conserves 
et les fruits secs, à la production des­
quels un grand nombre d’anciens sol­
dats australiens sont intéressé# d'une 
façon vitale, ont été l'objet d’une at­
tention spéciale.

p.U'
ins-

Le 28 octobre tt après Dupont ser.i 
échangeable *ur une ba.se de neux Tou­
relles actions pour une actuellement 
détenue.

Province de Quebec,
Cité du Cap de la Madeleine.

AUX CONTRIBUABLES ET A TOUS
LES INTERESSES DE LA CITE 

DU CAP DE LA MADELEINE

Avis vous e#t par les prêtante# donne 
par le koussigné, Roméo Morris/ietUî, 
greffier, que le conseil de la Cité du 

: « ap de la Madeleine, a sa session *5- j 
guliere du quatre octobre 1926, a 7 
P. M , a fait et pas»é le règlement No | 
5*2 concernant les marchés et lc« dif i 
fcrents commerces sur le# marche*. li 
est maintenant déposé a mon bureau 
ou tout intéressé peut en prendre con­
naissance.

Donné mvu# mon seing et le sceau de 
la municipalité, ce cinquième jour eu 
moi# d’octobre 1926.

ROMEO MORRI8SETTE,
‘‘S Greffier

USEZ les ANNONCES^
Lm ngtivtilua ém jmm |

EA PRINCESSE 
BEATRICE S'ABSTIENT

i Presse Canapiln.nl)
Pari#, 7 La princesse Béatrice a 

décidé de ne pas accompagner sa soeur, 
la Reine Marie de Roumanie .dans sa 
visite au Canada et aux Etats Unis. I^es 
raisons pour laquelle elle a change d'i­
dée n'ont pa# été rendue# publiques.

■THEATRE|

IMPERIAL
Mercredi-Jeudi

DEMFSEY
f-'S

TÜNNEY
Vues de la bataille

W. C. Fields
dans

PRENCH
aswOMEasg

POl R SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUT 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 

0 un »eal rouvert, à New-York, à us quai esuvsrt au 
Havre L» trais pour Pari# attsadafit su suai. En tit 
jours sn Anfl»t#rr». Csnfort sans rlvsl. euisias français#
FRANCE.................. 16 Oet., 6 Nwv, 27 Nov.
PARIS........................ 23 Oct^ 1S Not„ 4 Déc.

Tra»«/«et*s faite#. 4 loisir paquebots grands, tt.ftlfe 
coîifortaWr’» (tua# aeale rlas#*. Prix raison- AW 
oahle. Prix oiinioiwBi dt cabine.

New-Y srfc—» Havre-Pari»
!»# t.rew# 34 Oet S D*. Rochatntxw» 52 Oct 

1* No* #uffren, U o<t . 15 Nov La Savoir. 3 Nov.. 
1S liée.

è#rk—Vif#—tsrësasx
Déc. Rnuaatllnn. 4 Nov . 1| Dvv. 

'nalv. 1* Nov !» Janv.
Haoif Pt.. Montréal.

THE OLD ARMY 
GAME

Titrta an françaia

Aussi Comédie

I fîiïfn Hmix
I » ■ * I « hloago. Il fVt . Irr
» La B r d n
Al 14. Nofre-

eparer ..’ufs concours dana r 
uc dans lés ♦tabii*«é,^rnt.« $ 
iev. fl a’y a «1- - de f 
irateiru qui »r to^pt* «a 1

UN DOLLAR 
en vaut DEUX ^

CHEZ
Les •

UMTCt

EMAN LE VENMEDI OE 2 A 9 HEURES

MEUBLES
PIANOS
Chesterfields
NOUVEAUTES

I Le problème difficile est d'obtenir la pM* 
I »* valeur pour chaque dollar depen»#. La 
I solution est d’acheter the* Baillargeon 
j 3 ou# y trouveret de# occasions à la moitié 
.du prix demandé aillenr# pour le# même# 
’ marchandise».
fVenet vous en convaincre. Noua aerex Ht 
* téralement émerveillé»!

Vente privée tous les jours de 9 à6 hrs
m RUE ST MHUPFE PRES OU MARCHE

Suceurs tie à Quebec
EN T K EPOS ter DFMFN \t.EMKNT FMEAlLACF

GTHEATREp

AIETL
MERCREDI ET JEUDI 

Matinée; 2 hrea 16 et 20c
Soirée; 7.15 et 9 hre# 20c et 30c

SEMAINE DU

FIRST NATIONAL
Doris Kenyon et Warner Baxter

dans

‘IMS"
Titre# en Françaia (

Une mèr* est jetee en prison 
•ur le faux témoignage ùe #nn 
mari, mais à ee moment von bé­
bé de troi# ans. qui est à l’arti le 
de la mort, l’appelle #an# cease. 
Et la mère ne peut sortir de pri­
son. Comment arrivera i-* le .» 
aller voir son fils? Voilà qui 
peut dérouter te# plus per#pL-g- 
cee et les plus avisés chercheur# 
de rebu».

"Mismates” est le titre Je c«t- 
te vue, si féconde en émotions dj 
tout genre et où sont exposes ri­
chement lea passions les plat vi­
ves du coeur humain.

Dori# Kenyon et Warner 1»ax- 
ter sont les vedette» de ce ülin 
enlevant.

COMEDIE

“THE OU) WW HORST
VENDREDI ET SAMEDI 

Dorothy M achat 11
et Jack Mulhall 

dans

"SDBWAT SADIE"
Titre# en français 

COMEDIE'ws mer
VAUDEVIU.K
JOUES & UHKM
(«imédien» acrobate:

le Café
avec
LE LAIT CONDENSÉ

(Sucré)

jAGLE
BRAND

de

73crtl&n
OUS lui trouverez un 
goût nouveau et ex­

quis bien supérieur à ce­
lui du café servi à Tor- 
dinaire même avec le 
dessus du lait et du sucre* 
Ça le rend plus riche, 
plus moelleux et doré, 
un breuvage très appé­
tissant. Le café a plus 
de corps, tout l'opposé 
du breuvage sans consis­
tance et fade servi avec 
le lait ordinaire. Le lait 
Eagle Brand est un mé­
lange de lait et de sucre 
—de lait pur avec toute 
sa crème (doublement 
riche et crémeux è 
cause de l'évaporation 
d'une partie de l'eau) 
et meilleur sucre gran­
ulé. L'emploi du lait 
Eagle Brand dans le 
café au lieu de crème 
fera une jolie écono- 
mie au bout de 
quelques jours. Plus 
de risque de manquer 
de lait ou de crème 
ou de les voir se 
gâter. Vous pouvez 
toujours avoir sous 
la main le lait con­
densé. Le lait Eagle 
Brand se garde par­
faitement jusqu’4 
ce que vous en ayez 
besoin. Essayez le 
lait Eagle Brand 
dans votre café 
demain matin, et 
le reste de la se­
maine. Ou si vous 
préférez le thé 
vous le trouverez 
meilleur avec 
le lait Eagla 
Brand. Il fait 
aussi du déli­
cieux cacao 
et chocolat.

%t TSchUh, Gx^jmëtti
Montréal

LE LAIT CONDENSÉ
(Sacré)

ÎAGLE
BRAND

de

J5-24

0570

4396



voici une veritabl
ourl 

saison ftoide
CE n’est pas la mer à boire, que de faire une essence permettant 

un démarrage rapide. Mais, produire une essence qui aura 
cette propriété sans nuire le moindrement à la puissance du 

moteur et aux longues randonnées, tel était le problème à résoudre, 
qui intrigua pendant longtemps les meilleurs techniciens de l’indus­
trie pétrolière.

La découverte de F “Ethyl Brand of Anti-Knock Compound**—après 
7 années d’études dans le laboratoire des recherches de la “General 
Motors Corporation”—nous a permis d’en trouver la solution.

Nous avons obtenu une variété toute spéciale de Gazoline assurant 
un démarrage rapide—et de qualité supérieure encore à la merveil­
leuse essence “Queen.’* Nous y avons ajouté l’ingrédient éthylique. 
C’est ainsi que nous avons fait une Gazoline qui, bien qu’assez 
“légère” pour faire explosion dès que se produit l’étincelle, 
développe ' davantage de puissance et assure de plus longues 
randonnées que tout autre gazoline fabriquée ou vendue jusqu’ici au 
Canada. Et outre cela, elle met le moteur absolument à l’abri des 
cognements. Elle se vend 1 sou de plus le gallon que l’essence 
“Queen” qu’elle remplace, mais elle le vaut largement.

Approvisionnez-vous d’essence ’Imperial Ethyl.” Dès le premier 
mille de parcours elle démontrera ses qualités accélératrices 
supérieures; à la montée de la première côte elle révélera ses 
facultés d’ascension remarquables. Les premières gelées matinales 
lui permettront de prouver son efficacité comme facteur de 
démarrage.

i

Vous y viendrez un jour, vous aussi, bientôt sans doute—à quoi 
bon continuer è négliger les belles émotions, le plaisir réel de la 
route, que vous pouvez vous procurer en remplissant votre 
réservoir d’essence imperial EthyL”

IMPERIAL OIL LIMITED

ICTHYlCASOUNtJ
CORPORATION

IMPERIAL ETHYL
»



•0

Sa riche saveur et son arôme
se discernent dans l'infusion.

SALUA'
t-t. NOUVELLISTE. TROIS RIVIERES JEUDI, 7 QCTOBRL 19»6

'u siItionPour le cultivateur

‘.E MARCHE DE MONTREAL

F )•
est plus economique que n'importe quel autre thé. 
Etiquette brune, 75c. - Melange Orange Pekoe, 85c

CE QUE VOUS VENDEZ

MUT 
< H F M 1N ! »F.

rosir.
Coi

Antonio .
France». o 
< i f) Pf o .
Annibale

(•ianetta 
T «asa
* amelta

•
f.iola .

DK L'AKUlHl.
FF. R NATION Al 

< ANADA
I NkU. MONIKKAI. ql E 

411 mètre.*
«rt «ie jeudi 1* 7 octobre

r :d
Hoire# dopera f*ilhert A Sullivan p.r 

la S»*r»ele r.'opera tir Montreal
KK5 GONDOLIERS 

Mue en üCtne.
Lr «iu< .«• I’ 1 t* Toro, un gran I j La

t> fne........................ M M F (iror.’s
Luit. . Inter lant M W. !.. Tennant 
l»on ambra !»el Bol» o, <i ind In* 

qu»Mteur ...... M T. Kynman
Marco Palmieri . . Geo. Furfuson 
<iu*‘eppr Palitiirn U J S•.ephen*.‘n

GONDOLIERS
. A. Haird 
. A ( rowc 

(i. Aieiandar 
T. C. Dmry

l a Duchtaae de P.ata Toro
Mme (it-o, Alexander 

* a»iida. «o (Lie . Mile ! iaie Neuman 
CO NT A Dl N KM

. • . Mm# S Coates 
. Mlle W Seward 

Mme N. Tranter 
Mlle !<ebel (îa^aghty 
. M.îe Betty Hall 

Inez, nourrir# «lu roi Mme J F Kveret^ 
L N < HO EUR DE 50 VOIX 

I* recteur mu*i«a!, M Fred Withe- 
ley; pianiste. Mlle Vera Grove*; met­
teur en ecène M. Jaa. Che*ney.

Piacour* par M Jl P Bell, rédac­
teur mu» cal au Montreal iiy Star. 

POSTES SILENCIEUX 
E*t ( N RO, WAAM. WAHG, W MIL 

W LIT WOO, (entre K FA H. K K DM. 
M AMD. W i.AO, WOS. WSM WML'l 
OttOit KFWA. K.LV KOA 

* ONCKRTS 
«JO P. M

Programme du

Trm Inat'u-

tette
WEEI, 349. Boaton. MuMcal.
WHIC 47A, Hartford Programme du 

Studio.
7 46 P m.

WG N. 303. Chicago Drake HAte’
WG Y, 3H(*. Schenectady. Programme de 

IT'niveraite de Syracuse, 
e no P. M

KYW, .'*.'10. Chicago. Heure mu»i< ale.
W F. A F. 4!»7. N. T The Serenadcrs à 

W FEI W GR W i AF W T A M W NV. 
WOC, W S Al. W Fl.

W MBB. 260. ( hicag Tnanoet Duo. 
KDKA, 300. F Pitt» Fameux ( omoo- 

kiteur.
RW. 300, St lxrui* Programme mu»i- 

cal.
W B Z, 313. SprtQgfUld Muaca 

» 16 P. M
W REO. SOO. Lan ng Programme 'tHé 
W IP. ;>00. Phllp. Héte Amhaaaa ior 
W F. A F. 492. N. V. Concert <\rrhei»t-al 

Michael Eachareiw.tch, «oliate de 
* olon a WF,FL WM WOC. VA S AI 
VA Y. W G R. W T A M

K DK A. îOP. \ Pitt Fameux c^mpo- 
ftiteurt

W Ri. 4f9 W anh Programme du s 4.
die.

gramir. Uu

W ri( 476
Bfgdfo.

Hartford. 1

7.15 r M
W <» Y, 346 Schenectady

mental
7.80 P. M

W BAL. 246 Baltimore.

V\ RV A *«. R. ' nord 
Studio

W R/. 33.1. Spf, /field. Tno de chant.
S r. P M

WJ/. tm>. S V Concert du «alo* 
Toy al.

w ( Al Jîa. J’hi h I he (j • Getter*
9JO P. M

I. V W . .• .#), ( r «ifo. ( uncart ü.-^que. 
VA PG. iOO, Allanti« City. Re- . • de

v toion.
W' VF, 27*. Ph a M il a u a
vv EN R. 2 3d. Ch *g«> A A Mtrieen

Pioaee r*.
W GX , SdO, Seht nr tad;- Heure Roy a 

le.
WKAF", 4i(2, N V < 1 iguo < iub I

iGme*. a W EM. WJAR. VA TAG, 
WM W 1 AF W * A T. W T AM. WGR, 
VA VA J. WOC. VA ((O. K S fi, WGN.

VA1 BP, 2tb, Z.ï quartette 
913 P M

VANVC, F2«. N. Y Vocal.
9.50 P. M

W MAQ. 44M. ( h «go Mueicitna de 
VA MAQ.

10.00 P M
VA iHP. 270, Detroit. VA»,HP frnlictrt 
KFKX, Haatingr. Mu» cal.
WPG. $00, Atlantic City PrograMimie 

du Studio
W*(rN, $03, Chicago Sam and Henry. 

10.05 P. M. 9
WRFO 2*5. I^inaing C<'ncart mutical 

10.10 P. M.
AA I,W 423. Cinei. Fairly Pjp Révéla 
WON, (Oa, Chicago. The Music Bo*. 

11.00 P. M.
WLW 423 CincL Latonia Melody 

Roya
WGHP, 270. I»etroit. Inutnamentiatea 
WTAM, 890. Cleveland. Programme 
du Studio.

11.20 P M
WLW. 423. Cinci. Programme popu­

laire.
11.30 P M

WM AK 2H* Buffalo. Recital d’.rrgue 
WPG, 300, Atlantic City. Récital d'or­

gue.
Wî.VA 421. ( ici Latonia Melody

Hoye.
WKRC. 423, « m« Ghanaeuia populai­

re *.
12 00 Min.

VA IP. 509. Phila Recital d’orgue 
WPG. 300. Atlantic City. Récital d'or- 

fue.
12 20 A. M

WLIB. 308, Chirag. Liberty Studio
Riteemble.

ORCHFsTRKF
7 30 P. M

WFAA, 4TM. Dalla» Jimmy Joy a.
9 00 P. M

VA M AQ. 44c. Chicago Chapman *. 
WTIC, 476. Hartford. Colt P«rk.

9 H0 P M
W'GY. 38(i. Schenectady. Dan»e.

10.00 P. V
VA F A F. 4l<2. New A ork. Silvertown,

* . WEAR WWBR1 vv «.u va wJ,
W KL WTAG. WOC VA C( O. KSI*. 
VA» AF VA'J %R, VA AIM., WLIB. WSA! 

WIP. *09. Ph a SieeplerhaM Pler 
10JO P. M

LW. 42* ( ne*. C’aetle Farm
WIP, 609. F Tula Fry'».

Droite -eeervea par Int Radie

BEURRR en BEURRER IR
Parteurité No J............................
No 1 d'hiver..........................
No 2 .. ,, .............................
I!.l RRB DI FERME
No 1 .. ,, ,, # #
No 2.......................Y.’ .7 ”
N O 3 . . , ,, ................
FROMAGE COLORF
No I...................................................
No 2 . ..........................
FROMAGE blanc 
Special. . ...
Ne I......................................
No 2..................................
OEUFS ............... j
Frai» apéctayx..............................
Irai*, premier ,, .................
Iraih extra....................................
Frai* second ,,
POULES VIVAME?
Qu*. , choix de & 1^. et pjua
Quel., bonne. 4 12. ....
Qii,*l , moyenne. 4 D,, et plu»
Qua! . pu va . e, 3 lr, et pu 
FOI ’4u« ABATTUES 
Qu« . choix de 6 lha chicurr 
Quai., bonn< pa» moma de i 
Quai., meyenne et plu» de. 4 
Quai pa»»ah1e. 3 !b et plu 
POULÏTS VIVANTS 
Quai., moyenne, 5 lb« et plu» ..
Quai., bonne, 4 12 et plu»..
Qu *! passable. lb» Ct plu* .. 
POULETS ABATTU»
Qua!.. cKolf I lb» et plu» ., ..
Quai., bonne 4 1 2 et plu» ..
Quai, «hais de II lb...............
dindes abattues
Quai., bonne. $ lb»......................
Quai., bonne, h lb»..................
Quai , paeaahla..............................
' IES VIVANT! >
Quai., bonne. . • . .
OIES ABAT T* ES 
Quê!* bouno 10 Ibe et plo» ..
Q'iAl^ moyenne, * ht at plus

CANARDS ABATTUS U IW
Quêl., choix $ lb« et plu»................... 20
Quai., bonne 4 lb» et plu» .... 1*
CANARD: VIVANTS U T e
Qu«U bonne jeune* I lb» et plea 16 
Qaal.t moyenne 4 Ibe et pin» . . 14

PIGEONS VIVANTS le #j«»W
J«une.............................................................43
Vieux ........................    .so

LIEVRES |e couple
No 1 .. .

LAPINS
No 1. 4 Ibs et pj 

MIEL BLANC

GS QLS YOt 9 ACJMTiY/:
k* char, le baril, en vac4 

FARINE A PAIN
etc».

La tonne 
... $30Pre m uTf |>atrSte ...

Farine a engrais
Ire..................................... ...
2lème ... .
•OUS-PRODUITS DU SL£
Bon ,. .....................
Gru rouge .........................
Cru b anc, Laarentla . . .
Midd..ng» ... ....
( riblurc de bié niouluea . . 
M0LU.ES

*a tonne
“Succeae".. .. ...........................
*TlmonM...................................... .
GRAIN MOULU

ît tec ue »S Ibe
R é d inde ca- 6..................... .. 2.00
Rie d'Inde ,. ., # # # # 2 ‘J0
TOURTFaUX DE Lflk

la toaae, eu cher

♦3 JO
500

29.25
31.25
34.2$
3$.2$ 
30.50

30.25

üOMMllICliLi
EN IDIiENT INE

L d j teieriieree d'e.xportaièen
d« 1 \ ^entine pour la première meklé 
de 192»- » pré»%nt« une valeur de $410.. 
74* f»4r rapport a *457,$60 725 
pour \* période équivalent# de l’ari-
ni*- *"• * re, eoit «ne diminution d'un 
peu 1 u - de 19 peur cent, écrit M. D. 
Fer-* . du Cemmiesariat de Cemmer- 
ee or But no*-Aire*, */an» le prochain 
nem. de DulleMn des Renseigne­
ment t mjrclaex. '><1 fut rurtou. 
le - -u ’ai d’une d 1. nut.on de» ê\- 
J»édr de v larde de blé et d’ene
bâie-c <]#* prix obtenu.». Le merihé 
d'importation est de» plus tranquilly* 
et le» perspective* de la prochaine ré- 

icohf n» Isa - ît pa - pour être favort- 
t eha:|ble». I v air, probablement encore 

*• reere W m i
mer défavorable.

• • • ••

No f. . • • # » • 9.00
No S..................................... ................ 09
No 1......................... ................... 11

MIEL AMBRE 1a lb.
No 1..................................... ••••.. .07
No 2.• •• •• •• ,, (s • • • • • • . 00

MIF.L BBUM la Ih
No 1 •• * % «• •• •• •.............. 07
No -No 2 •• .................... ................ 06
No 2..................................... ................  eo

SIROP DERABLE le gai.
No 2 ................... .. ..............1.60
N<. 3..................................... ................. 1.50

fiUCRft D’KRABLC.
No 1 ••• «• •••• ... ... 16
No °— ••• ••• ••• ••• ••• ............. ]g
No 3..................................... ............. 14

THOMAS RIIEI SE NOIE
Montréal, 7 —M Thoma- S ey. em 

pîope de la Royal Trust Company de 
*e v: e a cté trouvé noyé dan* le 

M Laurent h.rr 11 était ditparu de
het lui depui» lundi soir II leleae une 
emme e» quatre enfan ».

w ^

AGNEAUX VIVANTS.
No 1...................................
No 2....................................
Prlntempa...........................

AGNEAUX ABATTUS 
Choix ••• ••• ••• •«
No t....................................
No 2.....................................

MOUTONS VIVANTS
Choix.....................................
No 1.....................................
No 2 .................................

MOUTONS ABATTUS 
OSoix., •• •• •• •• •• •• aa •• •
Ko 1.................... .................................
No 2....................................................
VEAUX DR CH.* MI S VIVANTS

Us 100 !b*
No 1.......................................... . .. 120
Ne 3....................................................... J JO

BOUVILLONS VIVANTS 1e» 100 Ibe

11.26 et U JO 
9 6" et 10.30 

$8.00 K 10. 
les 100 Ibe

Us 100 Ibs 
. . 000
. . • 3.50

... 4.00
U lb.

Premifif qualité

DR CCH K DE BRVSStRIR
8ér!>« . . , .............................
BLE DINDE
No 2 jaune américain .. . 
No $, jaune............................
AVOINE

«e
No T. » . W...........................
No 2, ( W.......................... .
No I ( W.......................
ORGS

51 o-'
e j ne 
la G»nnc
. 2*.00

N# ( 
No 1 C 
tUu:»

U char, U %*1
.................... 73

• • . • . • 7 6

Granule, -a- de Jut» .. .. 
Granule, *0 de coton ,. 
Ca**onnade No 1.. .. 
Cassonnade, No 2, .. ,,
MELASSE
No 1, berU d* 25 gallonj .

No 1...................................... .. 6 00 et 6.65
Ne 2 ..................................... 3 60 et C.00
No 3 ......................................4 00 à 5.50

TAUREAUX VIVANTS les 100 lb» 
Ne 1.........................................
Ne 3   3.00 et 3.76

TAURES VIVANTES le» 100 ib»
Choix.. •• •• .. .. •* .. •« *. .
No I .......................................... 6.60 et 6.00
No 2..............................................5.00 à b 50
No 3 3 75 et 175

VACHES VIVANTES let 100 Ibe
Choix.............................................
No 1 ..... ................... ... .. 00 . v *0
No 2........................ .. :: <*$ et ( . -
No 3...................... 1 76 a 2.73

VBAUX DE LAIT ABATTUS la lb
Choix....................................................... 14
No 1.............................. .... ...................... 13
No 2 ... ... ... ... .•. «• 1C
No $...........................................  ... (i

U» 100 •
.. .• 6.25
-. .. »>.45
.. .. 5.95
. • • 5.95

U gai. 
• . . .57

vr . v .. 1** S**
No 1, baril de 90 gtiUna . # , # 62
Wo *........................................................ 49
LARD

Baril 200 Ibs
Gréa de do* , ,, .. .. ## tt 39.00
Gras d'éapule»  ............................. 3^*00
SEL
„ , , le a e
Sel fin, »ac* de 260 lb»................... 2.20
Gro» tel *ac» de 140 livre* 1.65
Sel en pierre, «ac* de 100 livres 1.45
AÏNDCJX ta,iï"

Tinette de 60 livres ... ... ... jg 
Seaux de 20 livres 1714

Boissons frais

Haddock .. .. ..............................
Morue en tranchas............... Y
Doré.............. ...................................

POISSONS GEL SS

Haddock.................... ......................
Poisson blanc..............................
Saumon de la Colombie ....
Flétan, moyen................   y
Truit«.......................................................... .
Harengs...................................................... ..
Majuerea j................................................. .
Truite des lacs...................................... 2î
Brochet...................................................... j
Morue marchande...................................Of
Flétan moyen ........................................ ^
Flétan, petit...............................................
FUtaa, gro»......................................... je
Doré......................................................... 22
’oiston Liane.......................................... .

Brochet ouvert...................................... .
Brochet rond..............................................
Maquereau.................................................Y
Harangs de mer...................................or,
Saumon de Gaape . ............................ 26
Saumon B. C. ouverte Spring ... .2J
Saumon B. G. ouvert Cohoe ... jjq

POISSONS FL MES
la lb

Haddock fumé frai», boites 15 lb» .3
Haddock fumé, petit.............................!6
Haddock, nouveau, filet* Niobé .. 16

le baril d9 200 Ibs
.............................»... .. $12

S#un»00............................................ 2541
...................................................... 14.91

Ho rua xarte, moyenne No 1 ... 13 J|
HUITRES

U br!
Hj;trcs en éca. Bouctouche, $18.t0 

INSECTICIDES
Par 25 Iba. la !b 

Ar*or\ at* de r'omb en poudre . .27
Arsematc de chaux en poudre .... 15
Vert de Pari*..................... . . »

ETUDE SUR LE UUT

fongicide-
Par 25 îba, 

R“JiLi# borje.a «e en poudre .
Bouillie aauffrée en poudrePORCS VIVANTS le» 100 It*

itelvn* au bacon..................... u <
Salnet» au bacon .... 12..>0
Tru e» ... ,h ,u et 1 >0

FORCS ABATTUS tea 100 lb*
No 1 ... .. ..................... 18.00
No •. làO à 200 Iba . . *

pf u x \ i:rti
Peaux de taureaux .......... 07
Peaux <lf> \eaux de lait................. 45
Peaux de boeuf, moins 48 lb* . 12
’eaul de vieux chac.. .80 à ] 00 . -,

Pe 4 u x •!. .-hev aux a peau .. 3 2* ''j'*'.'* L'ri Mc
Pea . • ! ‘ «—uf .u» dr Ix

VEAUX DE LA 11 VIVANTS
les 100 lb*

J9

TABAC
par balle de 50

Grand Houge ....................................
._ .. Grand Havane..................................

.
* Rouge Que»nei..............................

PETROLE

\9

* V

r

10.25 et 42.00
7.75 et 8.50 

500 et 7.00

Trai* championnes ea»a4*eeine* de g«lf De gaache à Sr««tf. MU# Helen 
Page*. $'Otta«a. ta rentré. Mlle Au» Mcleai»#. A droit#. Mlle Do rot h» Page 

M Halifax.

LAINE ta 1*.
Lavéa N# 1..................... • .. .. 28-30
Lavé# No 2...................... ... l<
N# 1.................................... -. •• .. 3 no

FAILLE la tonne
Bolivie .... ^.00 A $6 00

FOIN DI YIL — Aa ci.ar, la tonne
Extra No f, po -.. «J'e» 1 L
Ne t.............................. . elO*C
No 3.......................... t.W

FO TM DK TREFLE
No 1, trèfle mole , . . .. 84.0»
No 2...................... . . 8. e
Patates, au char 90 Ibi
Montreal »* •• .. 1.-9

FEYLS le . t.
No 3 •.• •• • ... • • • a . 2.40

FOU le nu.
N n 1 . •. •*. ... ... o e a .. 7 4*
Na 2 . ».\i, *« « ■ • ■ • . ... .. 2 7$

baril» d'acier 47 g*

CAZOLINI

Da' a revu# mtnsuella L'ApUat- 
♦tar de juin 1925 a paru un artkli 
de v Vi#t#r Damai, intitulé La Ré-
gênerai ion éa Lait. L auteur *e de
mande d'abord ai la laü doit être cen- 
.ion--’# cru ou enlt. Evidemment, 1*1- 
bullition fait perdre au lait quelque 
ebo-1 L'eau qui ee vaporise, lo* auha- 
tances v vante#, figurées #u non. éo- 
»ab ’ c; ou i ndosables, qu'il contient. 
Ma a • e offre l'avantage de tu#r î#a 
microbe* fathogêne* ou aaprophyt#» 
que 1# lait peut eônténlr. File noua 
garanti^ contra la tub#re$l#se bovine 
êt contre >s germe* die maladie» In» 
fectueu#»? qui ont pu aecléentellmtnt, 
aprè* la trait#, a'int-eduire dan* 1# 
lait. Enfin, ai 1# !ait n’a paa éoé bouil­
li, il tourne, il se coagule et nê p»tit 
être conserver au-delà de quelques 
heu-e#. et surtout pcndant la saison 
chaude. Tou* ces argument* plaident 
pour l ebuliition ou la stérilisation du' 
lait.

Pendant longtemps, on a vécu aur 
cette notion que le* aliment#, paur 
soutenir e# farces, assurer la crois­
sance et mainte*!r l'équilibre vital 
des animaux, davaien, contenir en pre- 
portion» définit» l'albumine, les carbo­
hydrate», .les sais minéraux, etc. Ce» 
substances représenteraient un cer­
tain nombre de calories qu’on pou­
vait évaluer d’après l’analyse chimi­
que Les donnée» de la chimie bio­
logique ont #ervi de base aux méde­
cins et aux hygiénistes pour fixer la 
ration alimentaire des enfanta et de» 
adultes.

Cependant, certains fait» d’obaerva 
tion auraient dû faire pressentir que 
a solution du problème n’était pas si

eimple que les chinaiatei et Isa phy
«io!ogist#s du dix-neuvième siècle l'a- 
valent admis. Le acprbut des marina 
privé* depuii logtemp» d'aliments 
fraie. 4e* population* enfermées dan* 
une ville asset élevée, de» priaonmere 
nourris avec des ealaiaons et autres 
aiément» de conaervea. avait montre 
que la quantité des aliment* fût-elle 

jè maffiaante. que la compoaition chimi­
que fût-elle conforme aux lois de la 
diététique codifiée# par lea «avant» du 
monde entier, la cachexie ecortatéque 
finissait par le déclarer. Et, pour gué­
rir cette maladie d'origine alimentai­
re, il suffisait de faire absorber de» 
’égxmea cru», des fruits cnrs, du 5°* 
le citron.

Donc, le chauffage, la stérilisation
dea aliments par la chaleur, la con­
servation par la ael. la dessication 
même, leur font perdre quoique eho- 
•e. un élément i npondéraeble, un prin­
cipe vivant, indiapensable à la aanté. 
au métabolisme, à la croissance des 
animaux supérieur*.

Grice aux découverte* de C. Fnnk 
et de se* émules, nous savons main 
tnnant que les aliments de conserves 
manquent de vitamine»: *1 l'on «n fait 
un usage exclusif et prolongé, on s'ex­
pose a certaines maladie» dont la cau- 
14 aujaurd'hei «tt dévoilée 

Voici la dernière classification dea 
vitamine» proposée* par Funk- 

A. Vitamine» proprement dites con­
tenant de l’arotc et e* décomposant 
par le» aicaii

1 Vitamine B ou anting ntique.
f. Vitamin# C ou antie oré>utk?«#
3 Vitamine D atimuiant la ero.s- 

•anc« de* levure*
4. Vitamine T anUgollagreuse 
B Vitsaténne» ne renfermant pas 

d axote et résistait aux alcalfer
1. Vitamine A ou ant;\erophta',mi-

que.
2. VNtamine F ou antirachinque.
3. \itamin« F agissant sur a re

I production.
' Parmi ce» vitamine*, dont le nom 
1 ore peut «’accroître encore, quelque*
; r.nes sont douteuses Mai# celle qui 1 
| "ou* intéresae <* plu*, la Vitamine C, 
antiscorbiatique. est bien déterminée.

! C’est elle qui trouve dan* le lait cru. 
j c’tat elle qui préserve le* nourrisson* 
j du aeorbai enfantiie ou maladie de 

! Barlo*. c «at elle que nous devons res- 
î .•Oct#* ou réputérer dan* l'a Ha He-

Iment artificiel pour écarter l'ua J- ce» 
dangers.

. ; Le Lait au INT F 3
La découverte de* vitamine* nou? a 

. ermis de comprendre pourquoi un

CARTES PROFESSIONNELLES 1
NOTAIRE

J. U. GREGOIRE
M. B. 115$ NOTAIRE Béa. «SS-J
ASgent a prêter. Examens de titres 
Assurances, collections, etc. Bureau 
à St-Maurice du samedi an lundi.1 
Ma DES FORGES. 'rroie-Rivièree ! 

Propriéléa à tendra

M$reau: Tel. 1881. Résidence 1444-jj

Victor Abran ;
NOTAIRE

Afgent à prêter AasuranceJ
Collections. s

U MOMA VENTURE, Troia-Miviètaa |

MEDECINS
Dr AUGUSTE PANNETON

SPECIALISTS
AlaJadla des yeux, dea oraiUes. éa 

ne* «t da U gorge
Conan Ration : 1J0 à 4^0 bra tous lM 
aprèe-midf; Lundi, Mareradi at Veu. 
dradi, 7.00 A 8.00 hr$ la soir at sur 
rendaa-toua.____
55a LA VIOLETTE • • • • • .Tél. 5:4

AVOCATS

4NWTat4.UA »<.

Fannie Hur»(

I aunie HL RST. qui #al puurHuivia 
goer avoir volé le leile de “Man­
nequin” avec lequel elle a fait $50,- 
000.

* Téléphona 592
^G. ft. Robichoo Léon Methot

! Robivhon & Méthot
AVOCATS

tdlftee Bangna #Maehalaga 
! Entré#: rua Maat, Trois-Bltiètaa

lümiTS-UNIS
La situation commerciale reaie bien 

eatiee et 1! n> a aucun signa défavo­
rable $ i’horiaon. La commerce de bé- 
téii est très actif, counme l'indique D 
chiffre d’affaires des magasin* a 
rayons, des chaîne», et de? magasins 
de vente par correapondarce. Le* acié­
ries produisent à plu* de 80 pour cent 
de leur rendement. Le* prik paraissent 
e équilibrer. Les nouvelles du monde 
textile sont plue encourageantes, at 
lea achats sa «ont accru» comldérabia- 
ment; la dtmande ainsi accrue ge tra­
duit par une activité plue grande dan» 
lét usines; certaine* usines du sud, 
rapporte-t-on. ont rarommancé à pro­
duira à pleine capacité. Le Départe­
ment o? Agriculture, dan# son rap­
port du 1er septembre, prévoit une 
récolte de mais de 2.697,872,000 bois­
seaux, a rapprocher des pronostics du 
mois dernier, qui étaient de 2,576,- 
936,000 boisseaux. On prévoit que la 
récolte du blé de printemps et d hiver 
aéra de 839,000,000 boisseaux à com­
parer a 666,000.000 boisseaux récoltés 
en 1925. La production des automobiles 
at des camion# a passé de 383,652 en 
juin à 855,446 en juiliat; mais l'intro­
duction de nouveaux modèles a par­
mi» d’augmenter la rendement. Le 
tonnage dea marchandiae* transpor­
tées par chemin de fer indique un plus 
grand nombre d’échanges que jamais; 
le chiffra /la 1.196,233 wagon# chargés 
pendant la semaine finissant le 28 
août depases, en effet, tous iaa record»

3
Téléphone 1881 ^

Françoia Dcsfleta. C.K. \
Louis D. Durand, LX.B. j

Désilet* & Durand ;
AVOCATS

94» Bonavaature Cité \

{Edouard Langlois M. L. Duplessis 
\ Léon Laaotha

'^Duplessis. Langlois 
& Lamothe

' AVOCAT»
é St-Joeeph Tal 1900. Trola-Rivières

Téléphoaea: Bar eau 919 Résidence 60« 
Heure# do bureau

IJf h, à «AO p.m. 7 h. d 8 pj.., |# 
Mardi #1 le vendredi

Dr LS-GEORGES GODIN
SPECIALISTE

Maladie dea yeux, dea oreilles, do ne» 
et de la gorge

8a rue HART • Trois*RJ#tèr«a

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN 
Bureau privé do lü a.m. a 4 pjn. 

do 7 à 849 hres p.m. 
Maladies dea volet urinaires; Maladie# 
des femmes; Maladies do la peau 

Téléphone lit. 28 rue ROYALE

Docteur HENRI LACROIX
Médecin Chirurgien 

468 rue ST-MAURICE. Tél. 13S.»
DISPENSAIRE PRIVE 

Poor maladies vénérienne#, de la puai 
de la vesele, du rein, du cuir chevelu 
et ayphilis. CONSULTATIONS 
(9 à 11.45 a.m.—2 à 5 et 7 à 8.15 p.m.)

Dimanche ear appointements

Téléphaae 2859 Chambre 23

Jean-Marie Bureau
Areeat et Procurenr 

EDIFICE BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé d# la Faculté de Médecine da 
Paria; Licencié du Conseil Médical du 
Canada; Licencié du Conseil Médical 

de l'Empiro Britannique. 
Spécialité: Chirurgie générale et do 
Tube Jlgeatif; Maladies dea femme» 

et des Voies urinaire». 
Consultations: Lundi. Mardi, Jeudi et 
Vendredi: 11.00 à 12.00 a.m., 2.3C a 

6.00 p.m., et 7.00 a 8.30 p.m 
22 Des Forgea, Trois-Rivière» Tél. 469 
Les autres jours: 249 Sherbrooke Est. 

Montréal, LAuc. 3095

CHIROPRACTICIENS

Mme J. Alfred Guay. de Trois-Rî- 
vièree, et Mlle Germaine Mtîm^fon, 
de Grand'Mère, étaient de passegt à 
Québec ces jour# dernier».

U

pas dire d'impossibilités! Théorique­
ment, scientifiquement, la chose n’est 
pae impossible. Mais commersialemént 
économiquement, »a réalisation est 
douteus». Ft c’e*t pourquoi !#» moy­
en» pratiques et peu coûteux de récu­
pération des vitaminée doivent être ac- 
oreillia avec faveur.

‘Il n’y e qu’à commencer par faire 
bouillir le lait, dit M. V. Dumaa; puis, 
lorsqu'il est refroidi, au-dessou# de 
60o 1 température Jimitt de deatruction 
daa uHaminea), on lui restitue le# vi­
tamine* détruites par l’ébullition en 

incorporant quelque autre aliment 
indemne de miefobes et riche en vita­
mines.” Et il conseille d# aucrur le 
lait avec du miel. Cet aliment qui, 
dans l'antiquité, était la seule matiè­
re édulcorant#, reate très recomman- 
dable par ses vitamines puisées dans 
le pollen dee fleers et par la diaataae 
Invertine. (0.5 à 1 p. 100» rénovatrice 
et stimulatrice de a flore intestinale. 
U renferme, outre i# sucre »i préciaux 
pour l’alimentation infantile, des 
phosphate* de fer et de chaux 2 p. 
100) assimilables et de l’acide formi­
que dont on a vanté les propriétés é- 
nergiques.

au N B Souffrez Pas
-a Infor MK z -voua Rua 
" carra sciunck sua

Dr-Chas.PMÇKav
148 Notre-Dame 

Tél. 2189

Dr A. E. Hunt King
Chiropracticien

Gradué do l’Institut Palmar

Trois-Rivières
82 STE-JULIE, Tél. 1913

Ansal à
Shawinigan Falls

82, 5èaae RUE Tél. 725
GRAND’MERE 

HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 33

D J H REMINGTON
SPECIALISTE

Maladies des enfants
Cans. 2 à 4.30. —7 à 8.30 P.M.
61 STE-JULlt TEL. 1179

OPTOMETRISTES

C. F. FONV <
19# RUE DES FORGES 

Au-dttsm» du magasin Steel’s

W. H. FO\T i
4*2, BUE ST-MAURICE, 4*2

Dr J. D. F. Paauin
Médecine générale

Spécialité: Accouchements et 
maladies des enfants.

Consultations: 2 à 4 P. M.
7 à 8 P.M. et aur rendez-voua

Bureau:

Tél. 1830 81 Bona venture
Les Troia-Rivière»

Br Sarloni Srbrrt
MEDECIN CHIRURGIEN 

Spécialité: Chirurgie générale, traite­
ments électriques, etc. 

Coosultatious: là?at7à8P. M.
76 St-Frs-Xavier. Tel. 2383

^ '

Imperial p- ti c. : 
ban * de 47 gai . •

Qu«er.»

BULK

A’.br# $ ma.Vre 
tbanl Je 4 ■ gall») .

Albr# k su:o nobtle 
thari! de 40 galb) .

COLLISION A KELLIKER
.<a5kato#n >»*k . 7—-Deux pa>>»( 

et v-inq egiploye« on. été b'.e->«^, k-
a Kr kr >a?k ora i .. n 
; a« .vger. du Can4dieM Na* ont 
nu en c# i»t#v ave- u- -an j* f 
Le mécanicien et le chauReu* d* 

«v *>• e du p*vv» «r eon o ' ■» 
g*Teu!krmBnt Me*«A

chien nourri exclusivement de viande 
i „rè« cuite meurt a.or* qu'un chien 

J f»’. ’rourri de viande crue v:t et se porte 
| bien. Une souris, nourri au lait cru. 
irarde toujours les apparences de la 

gy j j -ante; si l'on remplace cet aliment 
vivant et naturel par un lait artificiel 
de meme composition biné.que. ’.a 

t9 gai «our < ne tard# pas « ^ -comber
Le brui| fait autour de# vitaminea 

.51 ! a donne an regain ie fa . ear au ait 
js'u. et se» partiean ont chanté vie* 

i.191 oire. L# lait heail e?t jn lait tué.
! 'eu yropra a .a nul- • ■ ” Mais, dans 

e lait tué or peut reperdre qu’il r.'y 
I* fias ée m k-robes viVAa*». re qu 
* n e*t pa» un m'nca avait'age. t #mment 
; concilier re* deux chos«» essentiel- 

e» : alimentat ion naturelle et securi­
té? •

La traite aseptique pro du -ant ur 
ait aseptique a eu cett# prétentiar 

Vais pour obtenir en grand et à de’ 
pnx abnréahle* un lait cru na lté ré 
et ini’t^^ab'e an e* pendant quel- 
que» jours, q e d# *1 ffl-u if' pour a»

Un américa.n du Nord. *# professeur 
George F King (Ili.noi*), cite 'ex­
emple de la Suisse: a Amdon, canton 
de Saint-Gall, il axi#te un Sanatorium 
auquel est attaché là doctor* se Pau­
la Enrich, ou lea enfant* faible* et 
maladif* »ont fortifié» par une diète 
au lait et au nue.. A .-et établist. 
nommé "Frauenfeider’’, on donne aux 
enfant» du miel dan* 1# lait t haud 
niai* cru. à d«»#s croissante# de 1-2 
cuilleree a cafe a une cuilleree a sou­
pe deux foi* par jour, sans autre ali­
ment ou médicament. A l’heure ac­
tuelle deux cent* enfant» ont été trai­
tes a;n*i. avec résultat* excel.ents 
«augmentation du poids er de î’hémo- 
g obine) et tolérance parfaite.

D'après la doctoreu.-e P Enrich, ce* 
résultat* doivent être attribue* prin­
cipalement aux vitamine» contenais
dan# le miel.Le professeur E.King con 
dut nettement en faveur de la disette
au zni#; wh«z Us enfant*. Le besoin de 
matière sacrés pour la formation du
corps. Ior# ée la croi-oance ées en­
fants. sera mitux remplie par la miel 
que par toute autr espoce do subs­
tance* sucrer*. Car 1? miel contient 
•n abondance la ita^ine B. »timu- 
lat-i«c de la croissance.

U femb.t don établi pa: a acte ice 
et pa- l'ohatrvat.on clinique que Je 
lait sucré avec du mir do

EroNs T» PCM U I A \ l f

St-Titc

56 Laviolette Tél. 1526 }
Dr R. DU GRE

Dea Hôpitaux de ’
Paria, Lyon, New-York !

Chirurgien J
A l’Hôpital St-Joaeph «

Spécialités: *
Chirurgie génito-urinaire, dea »

système osseux et digestif 4
Consultât ions: J

Au bureau: de 2 à 4 et de 7 à b t
P.M. A domicile: sur rendez- J

vous. i

— M. Edouard L'Heureux de Montreal! 
est en visite chez sa mère Mme Spe '
rat L'Heureux.

CANADIEN NATIONAL

D" J. LAMOUREUX
Spécialiste

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge
19 HART Tél. 1620

CONSULTATIONS:
19 à 12 a. m. 1.30 à 5 et 7 à 8 p.m.

Soumission» p4»ur Tra'erses rn 
bois dur

Des (>oumusions cachetées adressées 
au soussigné et portant a l’endos '*>ju- 
missions pour traverses en bois u-r”. 
seront reçus au Bureau de l’Agent Gé­
néral pour les traverse* et le boi* de 
construction, chambre 802, immeuble 
Canadien National Express, rue Mc­
Gill, Montréal, jusqu a mardi, 19 octo­
bre 1926, pour traverse» de chemin de 
fer en merisier, erable dur, chêne, châ­
taignier et merisier jaune coupes en­
tre le 1er octobre 1926 et le 1er niai 
1927, et délivrés entré 1 janvier 1927 
et août 1927. F. A. B. aux wagons, che­
min de fer Canadien Naitonal, ‘onfor- 
i«aient aux spécifications S3 W 1.2. 

révisée* le 15 Juillet 1926, pour trav«r- 
le» en boi# dur No 2 sciées carrée*.

De? formules de Miumiaxion* peuvent 
être obtenues au bureau de ! Agent 
pour le* Traver e* à Moncton u; à 
Toronto, ou d* l’Agent Général pour 
le» traversas et le bot» de construe.*. on 
a M ont : cal. •

Les s-oumisaion* ne «oront p*

Dr A. TETREAULT
Spécialités:

Maladies des enfants 
Accoitchemsnts

Consul: 2 à 4.C0; 7 à 8.30 p.m
161 Ave LAVIOLETTE 

___ Tél.: Jour 2348. Nuit 1533

Dr L. P. Normand Dr C. Ern. Croat 
L.M.C.C.—F.A.C.S M.D.—C.M.

HOPIML NORMAND - CROSS
Affilié à {’Université Laval do 

Québec
Servie# d’Ambulance

Chirurgie, Médecine 
Matornité, Radiographie 

Electrothérapie 
SERVICE D’URGENCE 

Dispensaire, etc.

jouer Itérée» a moin* d'étre faites »ur les 
un rôle de plu* en P:us granl en pué-'-ormules fournies « cette fin par la

1 compagnie du Chemin de Fer.

t Consult.; 9-12 a.ra. 2-5, 7-9 p.m.
|j Medeau interne attaché a l'hôpital

iculture
tAnh. de Meier de* Enfantai

Dr J C
Le m e’, de Quebec oat le produit !• 

plu* succulent et le p!u« doux au 
rrond*. T.o»«que v#u» achetez du m*e!, 
exigea que ee soit du *n e de Quebec.

Î4» plu* bâti# ni aucune de* soumis­
sions ne sera nécessairement accepte.

G. P. MAC LAREN 
Agent general pour le* tra%erae» et le 
boi.« de eonitruftlon. Montréal, Que 
28 septembre 192*.

LtflB LES ANNONCES
éaanomiser du tampa

»



LE NOUVELLISTE, TROIS-RIVIERES. JEUDI 7 uc iUtfRE 192«

Petites annonces classées
eésdïsssssssfOftn u riiiiiiiiviiiiflrrrrrrrerrorrsTQT&Tc *a oxcrrrrr

Tiinr! 1 «un nu mot ‘ - - - - - - - -
minimum - » noua

0 aunonces de 25 mots pour

1

TARIF
Mariages, naiananca», décàs,

services anniversaire^ 
remerciements

75c dum» fois

BOURSE ET MARCHES
LFS -ÎPWÎ

H1CAOO

mAlHiiiiiiitgff aaaafâtjaiiffs  ̂legist

vous
VENDREZ, VOUS LOUEREZ 

VOUS ACHETEREZ,
VOUS ECHANGEREZ 

EN UN MOT

VOUS
FEREZ TOUT 

PLUS VITE
•B von» servant de
L’ANNONCE

CLASSEE
qui est le moyen le 
plus rapide à votre 
disposition pour réa-

L’ANNONCE CLASSEE EST LE MEDIUM D’ANNONCE 
LE MEILLEUR MARCHE

ANNONCES 
POUR

LES ANNONCES SONT ACCEPTEES PAR

TELEPHONE 509

Demandas
à rotn» K«rrh*ad U fameux nattojaur à 
maloa "Iflyatic”. S’il ne peut voua la pr*- 
cuirar tétéphoaex à ISSfw at voua eu aurei 
aanu d^lal 3053-15-1:»»

Echange de Livras
ROMANS ! M voua d^ulraz acheter vendra 
**u •«•hunier dea Mvrea, rottuns adreeeez- 
voua à 54 rue Ste-Marta à richAnie de li­
vre* Viziu* Noua avutna ua choix «le rn. 
mana populaire* ca^Utaïue 32’S l«.ct -iuia

Immeubles
Bureau d'information

81 vous dealrex » «fie ter vandre ou éetum 
fer une proprlàtA, une terre ou un commer 
ce. voua trouvera* P.uj«.ura dee arheteu-a en 
conaultant linaaédla tamest Lud«ar Mavtiv 
145 Notra-Dame. t^Uphoaa S05 81 voue êir*
l recherche d'un lofament, d’une or'1- 
Prtétd. d .ut tarrai*«. d'un cummerre. d .ma 
chemhra ou dune poetUon, c«>nauHaa MA- 

3245 JOacp.-lm*

Institut Anglo-Français
14Î rue Notre-Uaaie. téléphone ia2S Coura 
ihdortutiea et pratiquée en f ran cal" m eu 
anflalv Coura du jour et du »olr ainsi qui 
i*oura de aténofraphla ct>romerrtale Inacrlp- 
Ucma en tout tempe. J. A Duguay B A 
l>ffleclpal 3801 • 2144-Map -mis

LCCONS prlvaea eu anglala ( onversatton. 
grammaire Suorèa asauré. S'adreNser a SI 
8te-Angèle. 3312-boct.-kia

A louer
CH AM âne double à louer è ue coupla ou 
d«ux Measlaura avec pension de prsmlcro 
dasae. AdrendS-ress tu No M rue 9t-Pler- 
fe. 3îf8-5oct-5fs

CHAMMKS A LOUER munies de inertes 
les commodités modernes et ait uses Sens 
le centre de 1e ville. Pour Infonaatlomn é- 
«rlre à Bolu "M.L." Le Nouvrlliate.

M05-6oct.-2fs

CNAnCCC A LOUER à un m** couple. U- 
Sdga du hela et téléphone. Chambre bien 
chauffée et éclairée. S'adresser à Tî Pt
ghoruas. 3312-7:>ct-5fs

CHAMBRE meuMée à louer avec uaage du 
Bald- 8 adresser à Sla rue Chapleau.

38W Toct-îfa

BEUX CHAMBRES sur le devant, bien pro­
pres et chaudes à louer dans famllla pri­
vée A un couple sans enfanta. Uaage d'une 
Sepeoae froide, du hein. Eau chaude et té­
léphone. S3 8t-Olivier. 3S02-5oct-5fn

BOOEMCIT A V»uer situé rue ftt Georges ‘ à loue:Aussi 
•t GeGenrfeg.

uer. S’adresser à 6S rue
3274-2oc &fa

lOREMENTi <fei et» ptèoee très confortable 
•t chaud è louer. S’adresser à Antonio

rue Ste-CécUe. tél. 776.
S282-2oc-5fs

MA IBB N eenle de 5 ptècea. grande cour à 
louer 913 par mota. S'adresaer à EK. 
Lrealer^ »^ Harte^^ 

Autos usagés
COUPE FORD à vendre. En bon liai de 
marche, peinturé à sauf. Véritable aubaine 
S'adresser 4 235 rue Notre-Dame

S97é-éssft.-lme

PO RO coupé, modèle 1S2S, récemment re­
mis A neuf. A vendre avec trois pneus n-ufs 
pour 8335 |M comptant et 816 per mole
F rire A boite WKN Le Nouvelliste.

32M-5oct-8fs

OR AV DORT, touring, modèle 1423 en très 
bon état à vendre arec quatre pneus neufv 
fn tiers comptant «t balance huit mots. S'a­
dresser A 353a Ste-Céclle, tél. 1534.

MW-«eet-&fs

Divers
Au Selon d# BmaqU ‘'VemW
voua êtes astuces d ut service aupéHcur 
des ploa mod *me§ par <l«a persor.n«« fllplé- 
sséee et eux prix le* plue bas. fthtngie 35« 
Ondulation Marcel 50c. cl plus, A domicile 
$1. et plus, hbampot'. massage, saxatrure 
etc. Tléphoees pour a.dMntement a 10T8J 
A. Cloutier, prep.. 43g Ffe Cécile.

3ié«-3021 14»ep. laa

BOIS DE MAUFMQC de toutee aortes. Ser­
vice de livraison partout. Prix les plut bas 
en ville. Wm. Laroche, ]06 rue Ccrvala 
(quartier Rt-Phnippe), fél MfJ.

8810-81-ttpL-:

Boit de conAtmefioa
L'sslque moyen de construire de faços du­
rable et solidement c’est de n employer que 
du bol*' de première qualité. En tout temps 
voua pouvez veux procurer ce qu’il j s de 
mieux en fait de bola de construction chus 
J. M. Fiché. 12 rua Bell. Voua êtes aasu 
fée en plue d'en service rapide et Irrépr» 
ehabie ainsi qae des meüieurs paix du asr 
ché. Bureaux et estrepète rues du Pleuve 
H Ben,tél. 75 3206-3242 Sésep.-1ms

BrodorÎM, EUmpag# 
Omrmget do fantaisie

Prt* modérés. I)arrières nouveautés Mlle 
▲. Fleury, 8 8te Marte. Tél. 64*. gt88-8oc-lie

BRRR! les froids sen viennent. C'eut !e 
temps de voua approvisionner de b.n» bola 
de chauffage. Vous trouvera* eu ouTI f a 
de mieux en ville en fait de bols francs et 
mou séché A l'abri en voua adressant A tHl- 
la Gagnon m*rchaD«J de bals, 104 nae limitai 
téléphone 1320J. livraison rapide duag <ou- 
té la vine. Service totupassable.

8875-lf-sepi.-li

Chez Mmo Matt on
J# viens da recsv-V.r un autre lot da chapeaux 
saison dernière nouveauté et fil considé­
rablement augmenté m n stock. Ven ce pro­
fiter des réductions exceptionnelles que ja fait 
et voua procurer votre chapeau de feutre 
ou de toilette Ici. lt*duct*ons spéc!«1ea r.me 

«aine aur ‘aplanorlt. moi Ices da vslmelie, 
argenterie, etc. Mme Mattoa, 4M St-Mauri­
ce, tél. 1187. 8069-2S14-I “pt.-ltr.?

À vendre
BEAU CHEVAL rouge parfaitement sain A 
vendrq ainsi qu'une voiture. Causa de ven­
te. maladie. 8'adreaser à 42 Notra-Demc.

3276-2oc-Sf§

FI0C0N8 A vendra—plgéoas Importée de ra­
ces King. Dragon. Trumpeter, Fanty, Tum­
bler. double-gorge. Aussi 1.10 poules. A Ja- 
rvtflce pour causa de départ. Adressez-vous 
A Rosaire Glgnac. coin 8t-Pierre et M»mplai- 
•lr. Pt Bt-Maurlee. sm-5oct.-5fs

Chez Mme X
Raton de coiffure, massage, shlogla, ondula- 

|tkm Marrel, manlrure et shampeo. Poudres 
et parfums, etc. Mae X. Coin Hart et Alex­
andre. Téléphonez pour appolntement A 
2398. 2672 loct. mar-Jeu-sam-lms

Cio* d« bol* “Landry”
Chauffer avec du ho.s de la meilleurs quali­
té Men coupé et séché A point c e»t l.léal ! 
Commandes votre bola de chauffage tonné- 

/dtalemvîit. faites votre a provision» émut 
dés maintenant I lAvralsoa partout et ter- 
vice Inaurpaasabi**. AU en Landry. iôJ No­
tre-Dame. tél. 2481V. Demande* nos prit

3130-22-sept.-Ima

iE PRENDS de 45 A 60 renards dana l'espa­
ce de quatre A cinq semaines. Ja puis en­
seigner à tout lecteur de ce journal com­
ment les attraper. Pour renseignements 
écrire A W. A. Hadley, BUnstead Que.

2397 19jull.-Ôma

Leg Darned aiment
de plus en plus tanlr »e faire coiffer au 8a- 
lon de Beauté de Mme Jacob. 232 Notr*v- 
Dame, parcs qB elles y raolveut un service 
de plue en plita parfait «lonné par das coif­
feuse* d’expérience. 8péciellté : coupe d« 
cheveni ehlngle. ondulation Marcel. *h«ir- 
peo et fabrication de rouettee da cheveur. 
Téléphonez pour appulniement à 2061.

3070 17 aept.-lms

La Cordonnerie ‘'Léo'*
10 rue Niverville

Noua réparons Men lea chaussurea et ne 
noua servons que de cuira de premier* qua- 
Ulé. Atelier ouvert lee vendredis eotr* >*ia- 
qu A 0 heure». Ira samedis soirs jusqu'à 10 
hvwea. 8O80-18aept.-!ma

La Teinturerie Gonthier
est toujours le meilleur endroit en ville poor 
fâlre vos travaux de teinture, nettoyage, prea- 
aaga, séc. Kn nous confiant votre ouvrage 
vous êtse awurés d un service Irréprochable 

temps quTnaurpaaaable. I.Uraia«.n
rapide partout La Teinturerie Goathter, 
241 Notre-Dame, téléphone 331

2986-10 rapt.-1ms

L’Hiver t'en vient
A grands pas et c'est piua que 1a temps de 
voua approvisionner de bon bola de chauf­
fage. Je eula en position de remplir nioi- 
perte quelle cqmcaende dans n lmp<»rte quel­
le sorte de bola franc et mou aux meilleurs 
prix pour livraison dana toute la ville. Té 
léphonet A 1823 pour prix et donner com­
mande. Rpédalité foin* et grstus de t«>u- 
Lfs aorte». J. A. Jalbert. 271 Fie r»üierlnc 

2982-9sept.-lm*

L’Hôpital des Chautturet
Des eheuaaurea bien réparées valent souvent 
plua que des neuves. Confiez noua U répara­
tion dea vAt res Travail fait par les cor- 
donrlera d'expérience A prix modérée. Ou­
trage garaatl et livre promptement. Joe. 
Balllargeoa. 438 Bt-Maurtce. tél 520.

8173 24sept.-îm*

NOUt ACHETONS ET REVENDONS les 
meubles de seconde-male. Magnifique æt ne 
•eloq A vendre è très boa marché. Joe. Le- 
may seconde-main. 56 rue Hte-Margncrlte, 
téléphone 338f. 3109 IHaept-1m»

Matériaux 
de construction

Conttnutilement en entrepôt pour lirralaen 
immédiate aasertlment complet de matériaux 
de construct!oe. Coûtions «t estimés gra­
tuitement. Pamphlets descriptif* *ur deman­
de. Bunders’ Supply Reg'd 72 rue Ft* 
Aatotne, téléphone 1478. 3141 30s*p -1ms

Votre crédit eet bon
La Mfcleoo Charles Kraft 41 du Platen, vous 
*»ffre le système <f« crédit le plus Ubeial 
ainsi qu'un» ligne tf« («tafvettoa* dernière 
nouveauté. Avec un léger ai compte voua 
pouv«z acheter td voa confections et gau t- 
turt» da oisiimr Faite* valoir voir» credit.
I ouverte» d« Ulrica de lit 45 pour 17.75; cou­
vre pied* dUenu* nuancea de 85 4A pour
II 45 coton jaune et blanc 34 pouces valeur
de J5c. pour 18c. U vg». Comptant ou c*«- 
dl! _________________________ ^244-5octMm»

Meubles è vendre
ARTICLES DE MENAGE A v#ndre compie-
uant llu, commode pour homme, voiture 
d enfant, etc. 8 adresner A Tl VolcnUlre.

8310-8oct-8fa

MOOISTE.—Je continuerai A réparer et I 
falfq les chapeaux Voua trouverex chex 
mol un hcolx de modèles de veinure pour 
faire les plus beaux chapeaux A bas prix. 
Satisfaction entière répondra A votre encoti 
ragemont. Mlle Jeanne Boisvert. 165 La no 
latte. téL 355. 3270-2oc-r»fe

Matelet et rembourrure
Noua fabriquons les matelas sur commande 
dana toute» les qualités noua lee réparons 
et désinfectons. Auani travaux d« remboi.r- 
rure de toutee sorte», taies d'oreiller, cous­
sin», etc. Achat et vente de meuhres de se 
«onde main. Ouvrage et satisfaction garas 
tie. Noue aliéna chercher les articles et if 
vronf partout. Joe. Labbé. :ie rue Roche 
fort. Cap Madeleine. Tél. 2287 s. 4.

3181-24nep -1ms

PONEY A VENDRE.— Magnifique poney 
tv.-lsh, 469 livres, à vendre arec volturee : 
buggy simple (roues caoutchoutées), carrio­
le deux attelages, toiles cirées et robe de 
carriole. S’adresser eu presbytère de boul- 
eevIUe, Louteevtila. 8279-2oc-5fs

Î5 P. C. A M P. C. de réduction d’ici au 
fl septembre. Ven«iZ ptogter dee aubaine* 
©ffsrtee; flaneUevtes de h2 sous pour 1 » scus 

verge Crêpe de sole et laine de 82.45 «t 
82 la verge pour 60 et 75 aou» la « erge 
Cilles Ricard, marchand d» coupons. 49 rue 
Du Platon 3020-14 sept.lma

Divers
Achetez

vea coupon» et lainages cher Fd. Lambert, 
marchand de couoona, ifll rue Bonavritlum. 
Assortiment complet «le flanelles pour rotn». 
flsncllettes et couvertures ùe Ht. Ucoaalnma 
spiandldee dans toutee lee lignes. Téi^iA *- 
et 1271. 324O-30aep Ima

Avez-voos de l’arfent ?
AVEZ-VOUt OE l*ARRrRT A prefer sur
obiigatlona munlclpsios et scolaires? Pticc- 
menta aûra et de tout repos. Adra*«e*-vftjs 
AJ Arthur Rp^na.-d. rtuitler, assurances et 
Immeubles, 42 »uc St-ricrre. Immeuble •ip * 
oard téléphone 450. TTol* RMèrva.

3M7-18 «rwt-1 ms

; LA OIE IMTERRATiONALE DE MON
TRCAL. 1*9 Dèe Forges vs-i» pouvea acheter
• crédit ou su Camp ta >k tout ce iu;l vous
fa-'t «t eenfeci»-ua ou garntturee i» mal-
• Veqea voir noire Mock d auf«n’:t >t 

hiver nue eou^-tMr.ocnr» ctnirerte* e 1*1-
Br. couvre-pfedr uc tant ot CK'4t.

3441 0-^Of*

ANTONIO BERNARD marchand d* bo«* I^a 
meUloura prix d» la ville. • 2 rue Fte-Cecile 
tombons 774. 3341-30Mp.-Iras

Aux Machines à coudre ‘Sinfer’
et point A Jbur de toutee sortes N ut .1- 
vuna lee mach.ncs «t its Inatrumcuts - s 
plua perfection nés pour le travel! Tew* 
vendons auael machines A coudre sHns*" 
usagées et répapms I» nachlnc* A rouira 
de toutes merquos. s. Deecotexua. gérant. 
J82 rue Des Forges, bl. 919. 3019-14 se^-lr s

LCCONS privées en anglais. f>mve*s>iHen 
frammaire Succès assuré. Fauves.'i
J A4 rue *te AagAto. 8323 7oit Ma

metdemet du Cap!
Faltee-voua colffar au salon da coiffure sa- 
nltalre de J. M. Boude. 36» me Notre-Datte 
né en tout tempo voua êtes assurée d’un aer- 
rtoe hygiénique tnsurpeasable. Nous m>c- 
rlelleona dans les coupe» de chevaux les 
plus nouvelles. Téléphonez pour appoint j- 
mantA 2290*. 3141 22eept-1ms

COURS D'AMOLAJR. ccbvereetkm ceu-ante. 
prononciation. Br»mainIro. Succès enraptl. 
Court aux Dames et Messieurs Mlle WTtdx 
RoMoaee, Maison Bto-Cla.re, rua é- Mauri­
ce. 3080-18*Krp4- lias

COURS DE TELEGRAPI44E.—Pour cour* pri­
vés le soir de télégraphie commerciale advae- 
ses-voue A M. A. Weaner. 21 rue Ft-Révère 

3256-loct.-1ms

Coupons
30 ruo St-Georfet

Venez voir mon oouvcj acsortlment de • Ju­
pons et de lainages de saison K profiter d'au- 
Laines exceptionnelles offri us pour Quelques 
Jours seulement. Aille A. Better, 30 St-Ceor- 
goo. Tél. 84 2987-10»ep. Ima

Occmiobu ouporboo
an fait de coupons at bas de aslson pour Da­
me# et Messieurs. Ne manques pas de visi­
ter mon magasin. Vau» y trouverez ce qu'il 
vêtis faut. Aussi bametltch garanti bien f«it 
aux meilleurs prix. Mme P Roy. 120 Car­
tier. tél. 2261. 9239-30sep -1ms

Cuivrage «t Nickelage
Atelier de cuivrage et de nlckelege de 
parties d'automobiles, buiupera. rtoga, ré­
dacteurs. enveloppes da rqdlsUurs. da prè­
le*. fournaises et uetanHiles «le cuisina. Bri­
ques de poêles et fournaise# réparées Aristi­
de fossette 158a St Philippe. Tél. 14»0

3008-11 sept.-Ima

CULTIVATEUR*î 81 voua ave» des vlalllea 
pocha» A vendre expédiez-nous-les. Plus 
haut» prix payés pour n Importa quelle 
nusntllé cinq sous chacune sut réception 
A drearer-voa ev-Ms A Eastern Mill Stock 
Co. 109 rua Rt-Oeorgas, Trnfs-Rtvièree.

3098-18eep4.-lms

Détiraz-vouê
faire de 858 & |80 eu quelques mlmstea? 
5 rua n avez qu s visiter la Malsot J. D. 
T'-irtgnv 44; Bt-Ms\if1ce. Toujoqra en 
maina Vlrtrolaa loua les modèles Venez en-
tendr*- le Co’umbl» arec, le nnurcsu bras 
pol) phonie. Maill^ur* prix en rlllc Sa- 
tlsfacî: n assuré#, « onditlors facile^ Dis­
ques et instrumenta de musique da toute# 
sortes. Téléphona 2317.

9243 MYep -1m#

D'ici peuici p
il voua faudra dan* votre maison uns tem­
pérature moyenne de 05 degré* que v .ua 
pourrez obtenir en teut servant, seulement 
de charbon de première qualité. Achetez 
votre combustible mslntcng»t! N'attendez r>.ts 
la hausse des prix! ProRtfc de notre servi.» 
prompt et irréproritable Arthur Richard, 
nie’rltsad de charbon. 1 rue LeFosse. Télé­
phones votre commande aujourd'hui à 22j 

8104-24 sept-lms

OccMsiont d'Affaires
A VENDRE t propriétés et lots A bâtir dans 
toutes les parties de la ville: reetauranlk. 
hdtels, boulangeries, fromageries, terres à 

H. Carifnan. 4 rue de la fa-cuKure. étc
thédrale, téléphone 78~5*v 8245-Ioct.-!ms

Point à Jour et Coupons!
Visitez nos vitrines oe coupons et profiter 
de* occasions Introuvables ailleurs telles qu* 
celles-ni: édredon» A 47 sous U verge: dan- 
n«llette 14 soua la verge, flannelled 54 peer 
de largeur, valeur de 82 peur 81 16 la ver- 
ge Faite» faire votre point à Jour Ici. fil et 
coton 2 rgi pour 15 grmr. fil de aole. t vg* 
25 aoua. Aussi reparation* de montre# et 
horloges. Mme J A. DeChateauneuf, 457 
Rt-Maurtce. tél. 1481J. 3«3fl 14 «1m*

Non# achetons «t revendons Isa meuble» de 
•econde-msln et vendons aissirt laa meubh-a 
neuf# l'na visite A notre magasin voua fer* 
profiter d'occasion» exceptionnelles. J. K 
Gulltèrt. rue du Flatoo. tél 162f

S214-28sapt.-lina

Royal Valet Service
La meilleur endroit où vous pouvez faim 
exécuter vos travaux d» teinture, nettoyai»»: 
et dégraissage Rervice supérieur et agile- 
fiction garantie Livraison prompte par­
tout. 220 rue Noirs-Dame Téléphonez pouf 
prii, etc., à 815 3211-lfi-sept.-im»

81 VOUS DESIREZ acheter un piano ou un 
gramophone neuf ou d’oçraston vous tr»>u- 
ver*£ «eaurément llnefniment que vmie dé­
siras an voue adreaseat A la maison J. R. 
Rivard. 174 rue Notre Dame tél. 579.

323T-30s«p -!8fx

Vour profiter ex
d'aubaine* introuvables aillaura ai voua 1 al­
lée vue *• hsu da « «nipoos at lingerie chez 
Mme Dér.iel. 39 rue Bsdnaux. Nous avons rn 
magarin tout ce qu'il y a d# plus neuves» 
ca fait d« < up-»»# le selton. Venez f«-lr 
le» derniers lots que noua venons «la rece­
voir. Nous avons <e que toi* désire».

*217-29eept - ima

LIT for, acier; sommiers spirale; ma­
telas, $2. et plus. Meublas, C heater- 
fields. Pianos, mobiliers complets et dé- 
aakaortis, tout des occasions. Les En­
chères Baillargeon, 65 rue St-Philippe.

3252-sep-30-oct5-7-9-12-14-l«-18-fl-M
MEUBLES A VENDUE ruaapvenant aet de
Kalia à dîner et «Je txtudolr. taMa de aalun 
lamra de bridge, tablet diverses. cAlffun- 
nier*, glacière, atr. Madreaser à 32 rua 
Hte-Julie. 3308-0ect-5fa

MOULIN à laver électrlquea. à braa et A eau 
A rendre à des prix ext-rprionnellemept bas 
et à des conditions de palemrnt* facile». J - 
L Rousseau, 187 rue Notre-ltome, télépho­
ne 133». 3314 Oct-5-4-11-12-12

PHONOGRAPHE Columbia, modèle oon<*>4c 
noyer saline. Mécaalame nouveau A iruls 
raswirts ara.- arrêt et départ automatlajcs 
Valeur de $200 pour $75 8'adreaser à Paul 
I Ha puls, 2H0 rue Ft-Paul. logement du haut.

iSVO Soct-:f»

POELE a bol» et charbon en très bon état 
avec ré'haud. bouilloire at ‘ water front” A 
ran die à boa marche au Ho. a# rue Bona- 
rantur#. tél. 306 3281 Jocdrf#

Position demandée
EMPLOI DEMANDE—Jeune Alla aachaut l«e 
deux langues demande position dana un 
bureau. S'adresser à 146 Laurier

3321-7*et-lfS

EMPLOI DEMANDE —l'na jeune fille ôe 
campagne désir* as placer comme restante. 
S'adresser a 118 rue Leurjgr. 33l0-7oct-2ra

Position offerte
8GENTB— La grande ligne da» produit» 
Wattlns offre aux personne» ambltieuaea une 
occasion unique de faire beaucoup d’argent 
facilement. Absolument aucim risque. X*.r- 
rltolre réaerré. Ville» ou campagnes, ihe 
J R Watkins rompAny. 37» riralg 
Montréal. 3225 29sept.-lm»

AGENTS demandés pour tendra système d'é­
clairage A acétylène "Geslv” pow cottajea. 
réetdencea d'été et maison» da campagne. Le 
plus parfait et absolument *ér. {System 0 
approuré par lea ''Underwriters''. Vente fa­
cile. Ecrire A Ge»ly Tanler postal 793. Ht 
Jean. P Q. i:*32 mar-Jeu sam-Meo-tm»

Bûcheron*
Hommes demandé» pour la» ch an lier» de Ma- 
niwakl et da Mont Laurier. l»éparu tous 
lea Jour*. Salaire $»0 en montant. S'adres­
ser A Ludger Ducheaneau. 55 rue «Turnp- 
fiour. 2056-7s«pt -Ima

LAVAGE*—Une femme demande de» Java- 
gea chez elle. Ira le chercher et rapporte­
ra. Téléphonée A 9f7. 3815-7o<n ifa

PEINTRE*—<»n demanda immédiatement des 
peintre» d'expérience. Aire»» ex-voua A 14 
rue fit Philippe. 331$-ect-7 m.

SERVANTE DEMANDEE pour ourrage gr 
néral dans une famille privée. K'adrea»< r à 
61 St-Olivier. 3311-6oct 5f»

SERVANTE demandée Immédiatement pour 
aider aux soins du ménag* dana petite U 
mille. Devra parler le» deux langue». 8 a 
dresser le eo!r eu Fo. IT Ft Prosper

$307-0oct îfs

UNE BRANDS COMPAGNIE de Montré»!
demande des dame* ou Jeune» filles pour la 
représenter eux Trois-RlTièree. Condltlr»» 
avautageusee F adraaaer par lattr» à H ut*
"Q” U Nouvelliste. 3308-6oct f»

Propriétés è vendre
Propriété à Vendre

Bonne propriété avec empUcamant ex.ep- 
tlonnel au coin des rue» Royale et BT Koch
A vendre A prix et conditions spéciale* l.a 
propriété comprend deux magasin» en pie» 
d# logement» Un véritable bargain pour 
vente Immédiate. Pour Informations, ttc 
adressez-vous A 122 rue Royale.

3202-27sept.-lru

PROPRIETE de trola logements rapport mt 
1790 et située au No 233 rue Ft-Paul 
vendre. F adresser A J. B. Letendr# p<dr 
te du Lee. 33*4-7oct-3ffc

Terre» è vendre
TERRE a vendre ou A échanger à 4 milles 
de Ft Tlte Grange écurie et roulant Acer'' 
ferait en échange auto bonne marqua Sa 
dresser à Philippe Germain. N. P Ht Tito *

32»3 loci. Ms

TERRE A vendre à 8t-Wenr«ala«. quatre ar­
pents par un mille. A vendre ou à éenan 
ger pour propriété en ville. Bonne terra A 
culture Emile Valllère». 245 Lavlolett#
Trois-Rivière», tél. 832 831Meet.-Ms

Remerciement»
flécha remercia sincèrement toutes les p*t - 
sonne» qui ont Men voulu lut témoigner leur 
sympathie à T occasion du décès de 51 Ar- 
Ihur Rl cher-I,s flèche atirrenu 1* 17 septeui 
bra aolfpar offrande» de messes, fleurs, bwj 
quats spirituels, services rendus ou #»«[.* 
tance aux funératllva. 33IT-7oct-lfs

Carte» d'affaires
JxrwxKv- <-> -

Albéric Garceau
Boriofcr «4 Bijoatier j

REPARATION
4* Montre» et Bijous

Ouvrtf» giranti
44 Alesatar» Tél. II4B !

Coin C»rr4 CbempUin J i

—------------------------- ---------------------------------- 1
POU» LB j

DEBOSSELAGE
D# votre Carrosserie et Gardes voyez 1

RODOLPHE GAUTHIER
Folâtre d'Autoa F péri alité Fabrics
Non n Réparation d* *‘70»»".

Ouvrât» et Battvfaetlee Baraetle
174 NOTRE-DAME Tél. 1878m

ShamÉgaa Wiadew Ocmbr

Nettoyât» ta Titre» K trttrlnes
Pris eBéeia»t p»r coairnt

148» Notre-Dame ô4 Tamarac
Tél. 477 Tél. *U

T rola*Rlvfèrca RHawiitlgan

Cartes d’affaires

OMER FOREST
J»0 MOT P K-DA ME TEL 18tft

PEINTRE D’AUTOS
^toumtr

DE BOSSELA GE
(»l.ric»tion «t rt(.Mration. d< top.

BOIS DE CHAUFFAGE
DE TOUTES SORTES

fGar*ati »ec Prix modérés
Livraiaoa partout

J. D. MATTEAU
271 Ste-L-renie Tél. 1956

VITRES D'AUTOS
> pour n importe quelle marque

45

d’automobiln 
— auasi —

Reparation de carrosserie
Louis Hamelin

SIVBHVILLE. T KL.

faites laver a

La Buanderie à Vapeur
DE3 TROIS-RTVIEHES 

*21, STE-J VU B ïKL 4M,
La'âge» humides un secs 

A ta kiolte Demandez nos ►irix

HENRI BEUEFEUHLE
Plombier

20 NrverviUe. Tél. 559w
Poseur d appareita de chauffage 
à vapeur et eao chaude et de 
brûleur è l’huile. — Oavragc 
falt avec aoin et promptltode.

DES TITRES 
QUI PERDENT 

LOURDEMENT
Cn nouvel orage s’abat sur 

plusieurs valeurs. — El­
les fléchissent perdant de 
8 à 10 points.

LE HUDSON
New-Yurk. 7—La marche d«* va­

leur» boursières de .New-York a de 
nouveau eaauyé un bon otage hier en 
dépit des taux faciles de l'argent et 
des prédiction* optimistes sur 1«» af­
faires par des personnage^ emineuta 
dans 1'.nduatrie. Des perte» extrêmes 
de 8 à 10 point» furent essuyée# par 
nombre de valeur*, mai, la demande 
qui se développa dans les moteurs pro­
voqua un ralliement partie juste . vant 
lu fermeture.

U. F. Steel ouvrit 2 points plu» fort 
A 147K-. puis plus tard touchait 148 
p;>ur réap’r A 14.r)** et fermer à 1 Di V 
General Motors ouvrit u 1«7 ca , u 
l*>b\ et rallia le 2 point* à ifl;: \

I Manhattan Electric Supply fut î'un 
de» titres les plu* faibles, faiaant rno 
pirouette de 14 points a un nouveau 
nas de 49‘». ou\ rant a 8 point» plu-, 
bas, puis finalement rebondissant à 
5«J\.

Plusieurs nouveaux minima furent 
établis, entre autres par le» trois ti­
tres Continental Baking Canada Dry 
(.linger Ale. Foundation ( ompany. iicl- 
ly .Springfield. Maracaibo Oil. Atlan­
tic (fulf. et Mack Truck a Mb1*, ma s 
ce dernier railit a 102'* en gain de 
fraction pour la journée.

Hudson monta de 4 points juste a 
la fermeture.

Erie de premiere et de beconde prio­
rité montèrent a «fc nouveaux paii-r» 
1920. Chesapeake <L Ohio et Atchuon 
ont été lourds.

Ton ferme sur le marché dos chan­
ges étrangers. Livre sterling 84 Ô4 
11-16 francs français 2 87 cents.
^ entes: 2,627.700 parte.

LE MONTREAL 
TRAMWAYS EST 

EN VEDETTE
Ce titre clôture au nutivcan 

prix maximum de 18." 
soit la forte hausse de dix 
points.

LE BRAZILIAN

LA COUR A BOIS <
dot Trois-Rivières 

rte 8T-PAUL TEL. 88SM

l‘L50 It cord*
Bols frtnc sec.

Charles Leclerc
Entrcprcnetr général 

Représentant dt 
1 CIMENT UN1C PORTLAND 
J10, rte Hart Chambre 4
{Tél Bureau 1805, Tel. Réa. 1037-F

LES PRODUITS
GRAINS

Par suite de la baisse des prix du 
blé A Winnipeg, hier, le» exporta 
teurs de Montréal furent en position 
d'accepter encore plus de commandes 
des importateurs anglais. Les ventes 
se chiffrèrent à 500,000 minots de blé 
de printemps.

Sar le marché local l'avoine ne chan 
gea pas de prix et les affaires furent 
tranquilles. La No 2 fut cotée a 69 
cent», l’extra No 1 d’engrais s 65 
cents, et la No 5 oueet è 65 1-2 conta 
le minot.

FARINE
La demande a été assez bonne et les 

prix furent bien soutenus, hier sur ce 
marché. Première patente $8.10; deux- 
• ème patente $7.60; forte a Imulsnger
$7.40 le baril.

PATATES
La tendance des prix sur ce marché 

»*tait hier encore à la baisse. Ceci est 
dû prohablemer.t à la température qui 
intercepte la demande pendant que les 
offre» segmentent. Les Nouveau- 
Rrenswlck au char furnt coté*» à $1.- 
30 lt sac le*i blanches Québec à 
81.00 la sac de 90 Ibs.

BET’RRB
Ct marché s été inactif hier. Le 

So 1 pasteurisé de crémerie fut of­
fert dt 82 1-2 A 8f cents U livre.

FROMAGE
Marché aussi tranquille qu‘h er. 

L’ouest fut coté 17 1-8 à 17 1-4 cents, 
et l’est 16 3-4 à 16 7-8 ents la livre.

OEUFS
L« marché des oeufs a été modéré- 

nieat actif et les prix furent doutenu» 
Les prix de gro* étaient 50 à .’>2 cent* 
pour les strictement frais, 45 a 47 
cents 1m Na 1 .et 39 »40 cents les No 
2. Le» extra d’entrepôt 43 à 44 cents, 
Ne 1, Sb à 40 cents et les No 2, 34 a 36 
< enta.

Coure du 6 octobre 1826 
NouvellUte par Ja maison 

healing A McRae

Anaconda ...................
Allis Chalmer» . . 
Am. Locomotive . 
Atlantic Gulf . . . 
Am. Smelters . . . 
Am. Sumatra . . . 
Baltimore A Ohio
Am. Can........................
Baldwin.......................
Atchison Ry . . . . 
Rethleem Steel . , 
Canadien Pacifie . 
N. Y. Central . . , 
Cal. Petroleum . . 
Goodrich . . . . . 
Gen. Motors . . , , 
Ind. Alcohol . , , .
Int. Paper..................
Vanadium..................
Miaeouri Pac . . , 
New Haven . . . . 
NArth America Co. 
North Pacific . . .
Texts Oil...................
Pierce Arrow . . 
Missouri Kan. & T.

48S» 
87% 

166 
31 

137 
87 H 

102% 
52% 

123 
ir>n\ 

48% 
163 
UflS 

31
17%

167

54%
38%
40
42%
51%
77%
53%
25 V*
35

48%
87 S 

104% 
30% 

135%
37

101%
61%

120\
148

162
134\
SI
17% 

162% 
TS 
54% 
38% 
39 
42% 
31% 
76% 
62 \ 
24% 
35

INCIDENT EN RHENANIE
Paris, 7—Un nouvel incident surve­

nu en Rhénanie a occupe ie gouverne­
ment français hier. Le» autorités alle-
manda* ont été invitées A aider les 
autorités françaises à découvrir un 
homme arrasé d’avoir poignardé un 
sergent français à Neus’adt.

L'opinion des officiels est que 1# 
multiplicité de pareil» incident* dan» 
la sone occupée #«t le résultat d’urr 
action concertée de» »g»nt» ration»
. stes qui essayent de mettre de» en- 
*rave» aux relation» plu» é roite» que 
la France et l'Allemagne tentent d'é­
tablir entre elle».

De* dépêches racontant l'affaire de 
Neustadt disent que le jergen’ fran 
çais fut poignardé par un civil alle­
mand qui s’enfuit en motocyclette, »- 
lors qu’il était assis dana un café. Le 
sergent fut blessé dans la région du 
coeur, mais en croit qu'il guérira de 
>a hles# ura bien que celle-ci soi gra 
ta»

Kennecott Copper . 58% 59%
Seabord Air Line . L’9% 30%
Hepublican Iron . 57% 57%
Reading ....................... # 87% 86%
Royal Dutch . . . , 49% 49%
U. S. A. Rubber . . 57 % 37%
Southern Ry . . . a 121% 118
Sinclair Oil ... . # 19* 16
Southern Pxc. , . 104% 104 %
Studebiker . . . . a 56 55
Strom ber g.................. , 58 % 58%
Texas Pac. . . . . , 53 53
Tobacco Products . , 110% 109%
TranacontinarUài . 4 3%
Union Pac................... . 164 163%
U. S. Steel.................. . 147% 146 %
General Electric . • H6% 84%
White Mevtor* . . . • 56% 56%
Am. Woallena . . . # 28% 28%
Overland.................... • 21% 20%
Westinghouse . . , • 69 % 69%
Union Bag .... • 50% 47
General Asphalt . • 82% 80
Torn Products . . a 46% 46%
Erie............................... , 38% 38%
Radio Comp.................. , 54% 54%
Ajax Robber . . . , 8% 8%
Davidaon Chem. . 32% 3:’
Mack Track . . . . . 102% 102%
Hudson Motor» . . , 50% 53%
Cmryaler.................... . 34% 35%
United Cifer . . . 92% 97%
Fisk Rubber . . . • 16 15%
Dupont........................ 340% 337%

Mont r» al. 7-- Montreal Tramways a 
été le titre vedette de I» *«*anoe de T* 
Bourse cto Montréal hi#*-. Ce titre rlA- 
fur» au nouveau prix maximum de 166. 
toit une hausse «Je 10 points *ur un Vi­
rement de 451 parts seulement. La ter: 
danee générale de» prix était s la bat« 
se, niais le» pertes furent plutôt inaign 
fiant**. I■* voiaase «1»*« transactions 
augmenta par rappel a relui d'hier 
de 30,900 à H4.603 parts.

Brazilian fut tit nouwau ie titre le 
plus négocié avec 7.157 parts il amé­
liora son cour» de 1-® d»* point à l’fl 
7-8 contrairement à lor'entatioa des 
autres cour 7 aurentide avec un vire 
ment de 5,620 paît» ♦* déprécia de 1 f 
à 110 Pji» Cnn . Fmclter* ave ' V.049 
part» échangée' fin t la journée avec 
un gain de 1 1-2 point?; a 336.

Canadian Connecticutt Cotton privi­
légié. Mexican Power privilegto et 
Qut bec Power ont pertiu chat un deux 
points net». Ce furent le» titres lea
plu* faible?.

Autr* » étang v
de 3-4; A»besto» privilégie baiser de 1 
t anadian Canner priviléiri* baifci-e de 
1 1-2; Canada Steamship* baisse de 1 
1-2, le privilégié moins *; Ontario Steel 
gain de 1; Shawinigan haïsse de 1 1-2 
et Wayagamack de 1.

C ours du 6 ertobre 1926 
Nouvelliste par la inoiaon 

!.. G. Beaubien A Cte

O» % Al 1 x M ' r eri.
bi«

Dec. - . lu, % i- «
Met 143 148% ;4i' 142 u

Man
Déc . . 80% 31 i y •a
Mai ' • % "7% 66% ’*■6 *»

Avoine
Déc. . . 43 % 45 43% l î B
Ma 48% 48% 47% 4%

^igle
j)ae 99 99 % .*0 % 4
Ma. 105 106 %

WINNIPEG
lu4S ! 04

B le:
0<t . . . 56% 137 % 136%
Not. , , . . 136% J3T% 126%
Déc. . . . . 184 174% • 83 w in %
Ma 3é% 13A% 17% .37%

Sngla
Oet . . . . 90 • * 5«* -j 'J ' •h lï
Déc . . 96 05 % 94% 94%
Ma» « i O** 100

Avoir#
Oet. . . . S r>6 ** v'n 56% 56%
Nov. . . , 35% 55% 66 55%
Déc. . . . 62% 52% 6** 5? %
Mai . . 54% 54% 54% 64%

Orge
Oct. . . . 03 , 68% 63% ^ 41
Dét . . . 63% 63% 63% 63%
Ms . . . . »’4% 64% .;•’% 64 '4

v ;r .
Oct . . . 105% 195% 194% 19%>
Dec. . . . . 197 197% 196% 196 v
Ma 205 206% 204% iOb

pr

Pt

Abitibi Puip . 
Atlant e Sage r 
Asbestos < orp. 
Asbe.sto* (orp. 
Brompton Puip . 
Bell Telephone . 
Brazilien Tr. . . 
Can. Car Fdry pr
Can. Cem..................
Canada Cem. pr . 
Can. Ind. Alcohol 
Cons. Smelter* .
< an. S. S. Lines 
Can. S. S. Line», 
Dominion Br. . . 
Pomtn on Glass ■ . 
Dominion Textile . 
Laurentide Co. . .
Lake if the Wooéa 
Montreal Power . 
National Brew. . . 
Ogilvie Flour . . 
Price Brother# 
Quebec Pow, com 
Shawin gan Power 
Spanish River . .
Steel of Canada . .
Twin City..................
Wayagamack . . . 
Winnipeg Ry., com 
Winipeg Ry., pnr. .

94
24
20%

36 
137 
116% 

«4 t» 
108% 
115% 
23% 

234 
28 
89% 

108 
86% 
92% 

109%
ir.o

72
68

190%
73 

163 
242% 
105% 
108%
64%
‘%

101

95
24
20
74%
36

137%
116%
84%

108
115%

2,3%
236%
26%
89

108
86
92

110
150

68
190%
73

182
:

104%
10S%
64%
99
r.6%

101

CANADA 
Province de Q-'- 
Distrlct dtr Tro « R créa 
No. 303

< Ol R SI 1! KH « RE

CHAR LL' inOlARD H AMU !N*

AL’GLSTE BLLLLK LlLl l.
Déffndcur

AVIS DE VENTE
Le 18ame jour d’octobre 1926 a d x 

heure* d# 1 avant-midi au domic e du 
défendeur, au No 44 de la rue N.ve 
ville en la Cité de» Trot*. R:viere'. je 
procéderai à !s vente de« bien*, meu- 
bles et eff*’* moLC cr« du défendeu' 
par moi saijis en cette cause le 20 
septembre 1926 et eons atant en meu­
ble» de bureau, machine a écrire, cof­
fre-forts, etc. !e ■ out suivant 1a loi.

Rodolphe PROVEN CHER 
O. S. et H. C. S. 

Trois-Rivières ce 7 octobre 1926

AUTOBUS DESHWES
Récanrourt, Gentllly St-Pierre. Dee- 
ehaUloos, Ste-Emélie, l.otbiniere. 
Ste-Cécile. 8te-Sophie. Manseau. Pa- 
rlsviîle, Fortierville.

DEPARTS DE STF-ANGELE 
(Heure solaire)

Semaine: 10 a.m., 3.15 et 4.15 p.m. 
Samedi: 7.15 et 10 a m. 3.15, 4 15 «t 

7.15 p.m.
Dimanche: 7.15 a.m. 6.30 at 7.30 p.m.

DEPARTS DE LOTBIN1ERE 
Semaine: 7. a.m. Dimanche: 4 p.m. > 

DEPARTS DE DES C HAILLON S ;
Semaine: 6 et 7.45 a.m. 1.00 p.m. ' 
Dimanche: 6.30 a.m. 4.30 et 6 p.m.

MME DES CHAUDES
Cour# mo>en» le 6 octobre 1926

Londree — Louis . . $4.86 2 3 4.84%
Pari»—Franc . . . . 19.3c .0299%
Bruxelles- -Franc . . 19.3e .0274%
Rome —Lire . . . 19 Je .0374
Genève—Frarc . 19.3c 1933
A me te rds n F. or. . 40.2e .4002
Madrid—Peseta 19.3c ! M>2
Berlin-Mark . :8.9c .2382
Stockholm—Tour. , 26.8c 267 J
Christiana —Cour 26.8c .2190
Copenhague—Cou. 26.8c .2655
Viemne—Cor. 20.3e
B uenoa-Ayr--M ilr. . 32c. .1495
New-York—Dollar 4Ui

De* -apport» non officiel* de Lnn-
dre» Indiquent que le* district» minier*
ont reje é les propositions du Cou-

KEATINB t M'RAE
AGENTS DE CHANGES 

—ET—
MMENTITBHS

FILS PRIVES AVEC MONTREAL 
ET NEW-YORK

EDIFICE PROfS-RIVlEREA 
Banque C'en, de Corn. Tél 1209

Ha

vemement pour term.ner la dispute qui 
a paralysé le« mine» de charbon de­
puis plu» da cinq moi».

LE RLT DK

CAISSE POPULAIRE
Protésar % et membre» aa-itra la# 

revsf# S# fortune, an leur an-.a;f»ant. 
!»• bienfait# lna»»réftabt#* g'ime •»- 
f# »r#«ay#N«# f#r1<flé# »#r le co# 
0ér#ti#e. eoiammeni en erovoquant 
•t #n SevnUasaet rh#z eua • août 
et In erattqan ron«t#et« et rlfoureu- 
•e 0e l *oar«ne to élu* modette. e#- 
•eruel etotl l#ur In0#i»«n0anr« #••- 
eomique. f#l*ant naître et «randlt 
le aentlmeeî 4# la drfniié seitonnefle

La Caisse Populaire dec 
Troia-K ivièret

23 rua Royal# Tho» B«urnlval. (.«rant

LE SUCRE
N*cw-York, 7 —i-urre brut $4.65. Ven­

te»; 25.000 »acs d# Cuba à ce prix a 
un raffineur éloigné livrable* au cour» 
du mois.

Cour» de» futurs* de 4 points plus 
haj‘ à 2 point» plu» bat Vente*: 61,- 
000 tonne» Déc. r. cio* a 2 88; jan, 2 89; 
mar* 2 80; mai 2 *7; juillet 2.96.

Sucre raffiné $5.00 A $6.00,

LES OBLiGATiONS
Nw-YorV 7—Marché modérément 

p!u* ;r<>ureux hier de» ob igation» A 
Ntrv York avec len allemandes et le» 
hclge» en vedette.

?:udebaker v% mettre »ur le mar­
ché un nouveau modèle de six cylin­
dre» pour »e vendre à moin» de $1.000.

Le tonnage de» commande» non rem­
plie» de la U. S. 9 eel accuserait une 
augmentation de 100,000 tonnes d’aprèt 
le* meilleures eitimés dit le N. Y. New» 
Bureau.

AUTOBUS FOUCAULT AUTOBUS
Drummond ville — Si* Leonard

TOUS LES JOUR*

Lire en des- heure Lire an

Troifl-Rivière»
(Toue lee iosiro 

Depart Heure eofatTe A r.VM
rendant solaire montant A.M. P.M. A il p.y 

', %6.45 n m.—St-L6onard . 6.00 pxn 6.00 1.00—Dram on drille ». 00
6.20 a.m.—St*-Perpétue 4.46 p.m 6.20 1.20—St-Crrin*- 10.45 s.*.
7.00 a.m.—St»-Monique 8 45 pjn 6.40 1.40— N etre-Dame jC.20 i.
au», p.m p.m. a.ru 7.16 2 10—Pt Lèciiard C 5,' î C*
7.3^—13.30—Nicole».. 3.j 5—11.0c 7.46 2^5- -Sl-CéUeMu . r,
8.16— 1.00—St-Grég 2.\6—10^, 8.10 3.M—ft-Grégc.r: . 0.. C •
>.00— 1A0—Ste-Ang 2 •0-10.00 8.49 1.30—St# Aurii « « 4
ALVARRE FOUCAULT. Prop 

ST-LEONARD D’AETON, Qué 6.r*j
Sonic* dn EimuétiCM*}

4 00—Dmm- onevi*' 11.70 •
T.lt 3.16—Rt-L*rna:d 9>< 7 :
840 8.80—Fb-Vvy.éle 9.4 6

AUTOBUS BEAUMIER
U »< u c*. excepté teTou» !•• j-un 

DEl’éRI
•uU'roée........................ .M3 a m
Davritivaille. , , . . , .vi' am
St 8y!vère .0.XO a n>
8ta (;rrirv«l« . . • . , .7.04 am.
Kang 8»-Pauf............................7 K0 • p.
MJciueour. ......................... .8 90 a «
Arrivée 4 Angéie. . . 8 40 # m.

Me» remerciement- au» clients («% SU Marie et villago 
♦rude dont le rendes est discontinué aujourd’hui. Ils peuvor. 
rés d’un service encore amélioré l’an prochain.

Dtxaabt h»
DBPAtT

8»a-Angèle n- Lefcl.
RèraBr-rt-.r ....
King Mi-Paul . . .
ate-Gertrule . . .
St Sylvera
Arrivée a l»av#i. • rfllr 
Sulatr-.d#

i 19 
. « oc 

4 39
. * K 
. 5 .80 

. . » 09 
4 *•) 

de St* 
t être 1

r m
4 *>
P w
P ri
r •

LS NORMAND EMILE R A LIN
OBLIGATIONS

MUNICIPALES SCO!.AIRES et dr FARPIQULS
NORMAND A H A L I N

OBLiraTIONS n VALEUR, de Pl.At.EM» r 
S RLE I>r.H i'OHClA T ELI PROSE K t

)
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U ME ET 
U CUISE OE l»

JEÜbr T OCTOBRE i»M
PW

La poftulation (*n France 
est actuellement station­
naire et diminuerait sans 
i'apport étranger.

LUS REMEDES
Par *, 7 H# t«mp« à autre un «r- 

4e reror ou 4e journal dit qo* 
*• eat !• frar.'l hunger, !# seul danirer 
réel qui mtnare l'avenir 4e la France 
Te* artielee on let lit. Aprèe quoi eha- 
eun *“etourne à ton in<it(Téren<ae ou à 
•es lutte» de par.i «tériiee, malfainan- 
tes

Il faudrg pourtant Wien écouter un 
Jour - - me » «era-t il encore tempe 
4'aviier* reu* qui pouaeent un erl 
4 *vertj«»ement et de détreese. HétM? 
Il ne suffit pas d'avoir raison pour f re 
entendu. Farte qu'il y a l’armée de 
teu* qui ne veulent pat entendre, de 
lotte teui qui pensent ou disent. A 
près nous le déluge.

Pourtant a forte de frapper tir an 
r’ou, on finit par l'enfoneer, même 
dans 1# bois dur II ne faut dont pas i 
• e ssssr même si çe!s agate quelques I 
int. de mettre sur le plaie un doigt ^ 
nsis ant de citer d«*s chiffres, de mon 

trer que, si l’on «on* nue dans les erre­
ments actuels, on marche a petits pas 
ma s sûrement, ft ia rencontre du pre 
c pi< e d’ou nu! ne revient.

%

LE CENTRE ALLEMAND ET SON
EVOLUTION DEPUIS U GUEME

Une intéressante étude sur le grand parti catholique al­
lemand, sur les causes de sa faiblesse et les 

espoirs qu’il permet

UN TEMOIN DE SES OEUVRES

A
peuj

^Ut du X IXe siècle, la France 
de 24 m liions d habitan* 

romp'ait i*<-0,000 naissanens par an, en 
moyenne quatre enfants T'ar ménage.

P.n 1464 trente-huit millions d'habi- 
ts-its, un million de naissance, S3 en 
fants par ménage.

hn lUiS trente neuf millions dbahl- 
éaiifs soit en 4b an* une augmenta ion 
naensible, 700.000 naissance#, 2 5 en 

fants par ménage
Actuellement, on peut dire que la 

po p u at ion est stationnaira. File dimi­
nuerait même «ans l'apport étranger, 
f e qui «ignifle que les ménages ne 
comptent même plus une moyenne de 
deui enfants. Fn d'autre» termes il y 
a plus de parent# que d'enfanta.

Kt demain? A partir de 194n, par 
fuite de 1a guerre et ploa encore d'un 
égoisrre general que les circonstances 
difficiles de la vie nexpliquent pas 
tout entier, le maximum des mariages 
sera, annuellement de ISO.OOo au •• i 
de 340,000 en 1022. On peut donc pre- 1 
voir vers 19S0 une France de 30 mil­
lions d'hahiiants. f

San# douta, aillears, en Allemagne 
en Angleterre, le taux dea naissance' 
diminue aueei. Mata ees pays ont une 
force acquise une masse qui leur per 
met de cupperter sane inquiétude ce 
fléch latement.

t Ijuo IIsin t lui

^ fl AO IISfN ( Hl*. minielre rhinoie à 
K<*me, e| repréurntant maintenant 
son paya a t.enè'r, qui a notifié la 
Helgfque que »c%, traites commer* 
riaux et territoriaux seront abro­
gé* I>vs I faites similaires de la 
f hmr avec des pouioir* curopéene 
auront le même sort prochaine 
mrnt, dit-II.

tains milieux, que de sure ichères dé- 
rnagog.ques. I,«s droits de l'homme et 
du citoyen! Parfait,. Msis quand les 
politiciens le4 écrive,n«, tous ceux qui 
peuvent exercer une action, «e déci­
deront-ils a parler, des devoirs de 
l'homme et du ci ©yen? (in cr**\e un 
peu partout du matérialisme de scep­
ticism*. Trop d’inteliigence portée a 
l'ironie, trop dt ricanement « désabu­
sés. gui d • ne osera dire à ce peuple 
magnifique, mais trop vieux, trop pru­
dent. trop bourgeoisement économe 
dan» la vie quo idiennc, que s’il a 
triomphé a Verdun c’est par l’e-prit 
de sacrifice, et que ce même esprit de 
sacrifice peut seul l’arracher a la dé­
chéance réservée aux peuples qui n’oqt 
plus d'enfanta.

Grippe, Influenza 
rapidement soulagés

Lé* traitement à U vapeur est
le meilleur

Jamais depuis sa fondation le cen­
tre n'a exercé sur les destinées de 
l'Empire allemand une influence éga­
la à ce!le dont U dispose aujourd’hui. 
I>epuis 191K 1919, ou par une collabora­
tion étroite avec la Sozialdémokratie. 
il a arraché l'Allemagne successive­
ment a une catastrophe mili aire a une 
révolution sociale et à une dissolu ton 
nationale, il détient à peu près sans 
interruption le pouvoir. Sous des presi­
dents s oxial démoli rate comme Kbert ju 
deutschnational comme Hindenburg, s’il 
n’a pas toujours fourni les chanceliers 

Fehrenbach, Wirth e. Marx ont ce­
pendant occupé le Wilhemtrasse qua- 
rante-aii mois sur quatre vingt cinq 
depuis la promulgation de la Constitu­
tion de Weimar ses membres figu­
rent néanmoins en nombre respectable 
dans tous les ministères qui se suc- 
rèden sous la présidence de Cuno, di 
Streseman et de Luther et aucune ré 
solution importante n'a pu etre prise j 
sans sa collaboration. Au total, c'est 

I encore lui qui, depuis le 13 février 
j 1919 compte le plus d'anciens minin- 
: re* 43 sur 167, 49 avec le Bayeris- 
I che Yo'kspar ei centre bavarois diss:
; dent. Les sozialdémokrate» i! est vrai,
I le «uivent de près avec 40 ancien» mi-

avocats, professeurs, commerçants et 
paysans, ouvriers — les femmes corn 
me les hommes puisque les femmes 
sont partout électrices et éligibles, — 
se rojdoient et s'efforcen* de marcher 
d“accord. Qui ne conçoit pourtant que, 
des sentiments, des intérêts, des tem­
péraments, souvent si opposés, ne »e 
soien de tout temps heurtés at par 
fois fort sérieusement?

Jusqu'à la Itévolu’ion de novembre 
1918, un programme de politique reli- 
g.euse et saciale, fruit des enseigne 
ment» «ia Kttteler et de Léon XIIî, a 
suffi a fournir au parti un large champ 
d'activité, et l’hospitalité de l’anmini# ' 
trayon impériale ainsi que l'inégalité 
de droits entre fonctionnaire» protes­
tant-* et catholique», à maintenir le 
front unique des catholiques. Mali * 
bien avant cette époque, on parlai 1 * 
déjà ri"*ni)es" «fans ie centre, de t-n 
dam - s ver» la droite au vers la gsu* J 
‘ he, d'a-poraüons plus nettement “po- • 
litiquec": il était alor, surtout q^ts- ^ 
tion de dtxager le par*i d’une emprise; 
"cor.fersiotinelle'* que certains trou-i_ 
valent trop étroite. En lançant sen 
mot d'ordre célèbre "Sortons de la 
tour!” Bachrm appelait le parti à .»o- 
difler en même temps que son program

*n fcsaavfuitaa vmm a a
Rice W. M* an»

sénafenr Rice W. MEANS, du C «-

El DETTE DE 
El ME IB 

ETITW
Le secVêiaire de la CommLs- 

sion dea Affaires étran- 
gèrea expose le point de 
vue français.

CLEMENCEAU
M Edouard Soulier, député de Paris 

e^ secrétaire de la Commission des 
Affaire» étrangères, écrit dans la 
“Correspondance Universelle’’:

Lorsque au milieu d'août, notre Par­
lement s’en? séparé sans avoir rati- 

i fié les accords relatifs à nos dettes de 
! guerre, sans même les avoir abordés 

en séance publique, la prease étran­
gère, là elle ne s'est pas montrée sur- 

| prise. Si le« correspondants de jour-

Inaux s’étaient renseignés, non dans 
le» antichambres des ministres et dea 
ambassades, mais au sein du peuple 
i français lui-même.

Les Enfants pleurent pour DASTOMI
N

Spécialement préparé pou bébés et erfatfs de te«t àg
Mère! la Castona de Fletcher «at ta 

u»age depuis nlu» de 90 ans « 'ma 
enbatitnt plaisant, taoffenaif de rhaile 
4a ricin, de» parégoriques, des ri-uttes 
pour las dents et des sirops adoucis- 
santé. Dca directions éprouvée» sont 

chaque pat, >*t. Las médecins 4a

partaat la rao—nsaa4aat. La anale au 
voua aval toajaara aahaUa porte $
signatnra 4a

LE eiTIBLE 
PROBLEME ITiLIEN

Avant la guerre, un demi-million 
d'ftaheng émigraient chaque année, 
’nais lea canaux par lesquels ce flot 
s'écoulait se trouvent maintenant en 
grande partie fermés. D'autre part 
l'axpériervoe de ees cinquante dar- 
nières années a prouvé que la popu­
lation italienne s'était accrue ds plus 
du tiers et cependant avait pu assurer 
sa aubsistance. Au contraire, les con­
ditions économiques de ce paya n’a-

ehant la résultat de certaines négg
eiations au sujet des actions h poa| 
cent du Canadien Nord, «at e*ac:, r. a| 
il faut bien comprendre que toute • * 
tenta préliminaire qui aurait pu . ^ 
conclue entra la Chemin d« Fer Kb M 

j nal du Canada et :e« détenteurs <j ,a 
‘lions du Canada «t '.au détenteurs j a 

tions doit recevoir l’approbation i| 
gouvernement et la sanction du Pn- j 
ment avant d’êtra définitive".

vaient fait que s'améliorer quoiquelorado, qui aété élu commandant jx- 1 *^anï*,v lui-meme, ils auraient eu v . . _____
t tonal dm United Spnnish War Ve-j ^ avance la ^«rtitude de i-ea décisions, i ITtalie n’eût pas de colonies. Il fal- 
feran», à Desmoinri, l<»vta. Il fut oe- j ^fc* diplcunates ont une tendance à J laU donc attribuer cette situation fa- 
oré pour héroiame à la bataille Je j tra*ter ^e8 queations de politique in-j vdrable à une ère de paix qui permet-

Manille.

me, -^on churip da recrutement: »1 ap- 
nastres, mais déjà le» démokrates sont pelait au rentre tout re qui. parmi ica
loin avec seulement 31. Jusqu’au 12 
mai dernier, les populistes n'ont dete­
nu que 12 portefeuilles, les deutsrhna- 
tionaux un seul. Voilà pour l’Empire 
mai» dans les "pay*” les plus considé­
rables il n’en a pas été autrement —
.*r en Prusse, Bavière, Bade, Wurtem­

berg, c’est encore le centre qui gou­
verne d’accord, il est vrai en Prusse 
avec le* sozialdémokratei et lei dèmo 
krates. en Bade avec les sorialdémo-1 u,‘ >nil>i‘u" que le centra don*
krates, Wurtemberg avec les deutsch-ina Pour de scs principes: raiioft 
na ionaux. En outre depuis six ans.j^* P*UI* P^ur que nous nous appliquions 
c'est l’un des siens, on prêtre le de i ^ 
puté Braun qui détient en Pruise l'un*
des postes les plus important», comme ' d,V,alon ^ jn P00!’1* *’n P»rtis poUt> 
il y joue l’un des rôles les nlu im qeus est r{’»(r‘,ttabl®i c’est par l’union

| seule, la collaborât on de tous Ar- 
beitftgeniene schûft) que peut sa réa­
liser le bien public. f>e tfevoir ne»

protestants, le* démocrates, et même 
les »oci.'.li«tes pense encor# "ehrétl^a- 
nement".

la politiquf de milieu

Le pnnnpe du par|i était alors 'a 
iqut de milieu". On a souv r.* 

critique, dan* la presse française, »uns 
•oujour» chercher a la comprendre "la

a la réfinir exavtement 
Le ccnlr»- pose eu principe que la

port ints avec le portefeuille du Trn 
v ’*l et des Travaux Publics.

lairrs. Cette opposition s’accusa cha­
que jour davantage, et le centre n é- 
chappe pas aux heur*» qu'un pareil 
mouvement des idée» provoque infail­
liblement.

Pourvu jusqu'à présent d'un prefrain 
me très net aux points de vue reli­
gieux et social, le centre se voit » ro- 
grrssivemont amené a prendre posi­
tion sur beaucoup de questions où 
l'Eglise ne lui donne pns de doctrine;.. 
Ce n’oit plut, en effet, le problème de 
"la eonfessionnalité du parti” qui â n 
mine les discussions a l’inténeu” du 
centre, c’cst celui du "régime politi­
que" même auquel il convient ue sc 
rallier. Et dans cette grande lutte 
"pour ou contre” la République, c • ne 
• ont pas seulement tfeux conceptions 
sentimentales d’une forme de gou 
vernement rul se heurtent: 
structure même de l'Etat allemand qui 
est en jeu. Ausi, en face de ce pro­
blème capital, certains pensent-ils que 
le centre n’est pas qualifié pour leur

Iowa. Il fut de-I i'e* diplomates ont une tendance à 
à la bataille de jlrait#r des questions de politique in­

ternationale comme on fait des mathé­
matiques transcendantales, sans le 
souci de* réalités, des possibilitéa psy­
chologiques, de la volonté vraie des 
peuples; ils en font jeux de prince*. 
Et, soudain, le Sénat américain se re­
fuse a ratifier le traité de Versailles, 
le pacte de la Société des Nations, par­
ce que le peuple américain entend ne 
jamais être engagé, sans en avoir été 
prévenu et sans y av<vr expressément 
consenti dans quelque aventure euro- 
péene; la ( hambre française repouase 
l’examen de l'accord de Washintonq 
c’est encore ici le contact rude de» né­
gociations mystérieuses et des concep­
tions toutes persi.xnnelîes avec les 
intuitions claires et impérieuse# du 
peuple. Jamais les députés français ne 
furent plus immédiatement les repré­
sentants de son vouloir qu*en rappe- 
1

Tl «Anvient 4* rappeler le! cas mot» 
4u président Roosevelt. -Quand un 
peuple consent délibérément à «a 4é 
ehfanc# e'eet qu’il est vidé de toute 
énergie, c'est qu’il ait incapable de 
réussit# dans le domain# commercial 
ou industriel aussi bien que dans tous 
le* autres.

En tenant tète à l'Allemagne et en 
la bat.ant. a France a prouvé, certes 
qu'eiie n'était pas “vidée de tout# é- 
nerf!#**. Mais comment se fait-il que 
le è rançMis toit p'me courageux en fa­
ce d# la mort qu'en face de la via? 
Il veut bien sacrifier son existence, 
mai» il ne veut pas sacrifier ses aises. 
Il ne veut pas se restreindre un peu 
pour faire place a l'enfan .

t* résultat ? Pea départements en­
tiers ont plus d# cercueils que de ber 
eeau*. I n seul exemple en cinquante 
ans, 1# 1 o a perdu le 90 pour 100 de 
«a populat: -n* Atlleuia on ne et main 
t.ent qua par l’immigration italienne, 
etpagnole ou polonaise et des villa 
ges en 1er» parient un idiom# «tranger.

Pur conjurer 1# mal, qui «at vrai i 
ment la grande pitié du pays de Fran­
ce. tl n’est que temps d'agir au lieu de 
palabrer, de voter des ordr#» du jour, 
de se di puter dans les congrès, pour 
avoir si i on acceptera ou pas le* 

responsabilité» du pouvoir, de faire 
mcore et toujours de la ba*»a politi- 
nue de part . ( 'est ainsi que, out dou 
cement on chloroforme le pays. Kr 
freaser la situation financière? Rev» 
ioriser le franc? Eh! sans doute, mai» 
a quoi cela servira-t-il, ai faute de bras 
fieo ne va plut.

Le rame Je? I! est d'ordre moral, uni­
quement las mauvais bergers ont trop 
fietté l’c e-tenr On ne vr dans ter--... .... ...... - «■ -----

Le* mesure» préventives sont à con­
cilier quand la grippe rode aulour 
d«? voui» Il est facile de teni* la gorge 
et les narines a l'abri des microbes 
infectieux par l'inhalation de» vapeurs 
balsamiques de CATARRHOZüNE. For 
ce procédé vous envoyés ie» rroprié- 
tés guérissante» et adoucissante» do 
la fameuse gomme bleue d'Australie, 
dan» toua lea conduit» respiratoire.» 
de la gorge et de le tête.

CÀTARRHOÏONE arrêta le rhume 
grippal, aplendide pour gorges irntéee, 
soulage les maux de tête et chasse ra­
pidement germe» du catarrhe, de 
la grippe et d* la bronchite. Procu­
re»: voua aujourd’hui t'ATARllHOZO- 
NK.

LES DIFFICULTES At’Tt KLI.:.‘ 
DU CINTRE

Et cependant jamais n »n plus le 
(‘litre n'a paru menacé comme au- 

jourdhui dans son existence môme.
des «Jperfcr.ee» profonde» se manife»-J miques,sociales, re)'.g.eu<«-« 
tant * 1 intérieur du part» sur prequr». néanmoins son program.™ . 
ou**, .e» question, un manque de dis- programme cfetmlle, connu, qu’ont lia-

! représentants du catholicisme social * ‘f’Po^cr une doctrine politique. Mo- 
j K religieux est donc de rechercher à I narc*tiBtes P*r lra<Jition de classer ou 
| procurer ectte union en facilitant-- I Par intiment de l’ordre—et dans es 
tous les droits de la religian et |# el»**rs paysannes et ouvrières, ce» 

[morale étant sauvegardés —» l’accord I d,,rn'Cr# sont nombreux,—une parti.? 
j des partis de droite et de gauche. Sur 1 d',*ntr» *u* désertent le centre, dent 
toutes les question* politiques, econo-

centre 
à lui,

ant a:n#i nettement à la diplomatie 
i‘" i ne peut rien sans y être aetori-

cen ,a sé* par lui.
Et puisque l'Interview de M Georges 

Clemenceau par "L’Avenir” «t "Ln 
Nation Belge”, puisque la lettre de 
M. Newton Baker, secrétaire d'Etat 
à la Guerre dans le gouvernement du 
Président Wilson, a la revue "Trade’s 
Wind”, puisque le séjour de M. Mellon 
en Europe maintiennent la question 
«les dette.» dans l'actualité de premiè* 

l’existence ne leur paraît même plus J re P**?, die-ois à no» amis américains.
necessaire depuis que la Constitution ! av«< 1* simple franchise, qu'ils prati-iquer de retentir fâcheusement sur la

tait aux émigrants Italiens de tra­
vailler fructueusement grâce à la pros­
périté croissante des autres pays. Il 
ne faut jamais perdre de vue en effet 
que l’Itaie est obligée d’importer de 
l’étranger le blé, le fer, le charlKui, le 
coton, le cuivre, le pétrole, c’eet-à-dira 
toutes lea matières premières essen­
tielles. Elle paye ces importations sous 
tfois formes: 1. En exportant des pro­
duits italiens en échange; 2. Par la 
vente des produits italiens aux nom- I 

. breux étrangers qui parcourent l’Ita­
lie; 3. Par le travail des émigrants 
qui on envoyant de l'argent à leurs fa­
milles demeurées en Italie permettent 
à celles-ci de racheter les matières 
d’importation nécessaires à leur exis­
tence. Mais il est aisé de voir que ces 
trois formes de paiement ne sont ren­
due# possibles que lorsque le reste 
du monde jouit d’un état de prospérité 
et que si le gouvernement italien se 
déclare en faveur du libre échange. 
C'est tout le contraire de ce qui se 
passe avec le gouvernement fasciste 
qui, en outre de l’état d’agitation qu’il 
entretient dans le nvcsnde par ses vi­
sées impérialistes, manifeste une ex» 
trême intransigeance protectionniste 
Or, pour l’Italie, il vaut mieux être 
aimée qu’enviée et «rainte ain#! que 
s’y efforce le gouvernement fasciste 
dont lés menées ne sauraient man-

LES COIFFURES
Te» bonnes gens dînaient autrefois 

nue pour sa bien porter, il faut tou- 
jour» avoir les pieds au chaud et la 
tête au frai». En hiver, on s'occupe 
surtout lu premier point: en é ê, «’est 
le second qui nous parait le plus in 
tére»*ant. Nous ne parlerons pa« pour 
ie» femme», elle obéissent en choisis- 
nnt leurs chapeaux, a I* tout autres 

considerations que celle» inspirées par 
l’hy: «ne ou par »• confort. Mai* les 
homme* -on plus soucieux de leurs 
ai«e*. De quoi donc < ouvriront-ils leur 
occiput y > »r le maintenir en tempera- 
;ure agréable? On a fait dernièrement 
a ce -ujet de» expériences portant sur 
sept sorte* de couvre chef. L# plus a 
greabie, par temps chaud, la plua frai»
. est, vous l aves deviné, t* léger pa 
nama. Vin ensuite le chapeau Je pail­
le toupie, puis celui d« paille Jure. 
Au quatrième rang, n«iu* placerons 
"altier le presque Jé»uet chapeau haut 
d# forme, étonnamment pius frai» que 
a casquette, que Le melon ou que ^e 

képi militaire En f»’t on a constaté

cipline y met ie» troupes en opposi­
tion avec les diree ives des chef*.

(Je» difficultés qui ont dailleurs tou­
jours plus ou moins existé dans le 

i centre, proviennent en partie da la 
i nature même du parti, rest a dire de 
son recrutement et de son principe, 
mai» elles tiennent egalement au mou­
vement des idées politiques qui se dé­
veloppe en Allemagne depuis 1» Révo­
lution et c’est pourquoi elles ne lui 
sort pas particulières.

San* entrer anjourdhuf dans le <ié 
sil des polémiques qui se poursui­

vent entre catholiques S c# sujet sans j,, 
nous attacher non plus au fond rïléme|c>,rf 
du problème qui réside surtout dans 
la contradiction existant entre la s ruc- 
ture de l’Etat tout entier construit 
d’après le principe monarchique e le» 
exigences démocratiques, d'institutions 
politiques plu» en rapport avec le» 
nous nous offeroerons ici de donner 
brièvement à nos lecteurs du centre 
allemand Je son caractère et de s» poli- 
ique une idée précise, le conflit Wirth 

mettra• en«yite en lumière, mieux que 
de longues dissertations, les répercus­
sion» actuel!#» et le» conséquences 
possibles sur t'avenir du centre du 
mouvement des idées politiques.

boré se* Congres nationaux et quo tou­
te «on initiative se dépense h faire 
passer dans la réalité. S’il se porte 
tantôt a droite, tantôt à gauche, ce 
n e*t pas "politique d* marchandages” 

on la lui prête, mais il en a toujoun 
repoussé l'idee, Mai» parce que, la# 
circonstances politiques ne le lais*a*t 
pas toujours maître de, initiative*. 
I inférée exige qu’il apporte ou refusa 
l'appoint de ses voix au parti maiire 
de l’heure, dont les initiative» répon 
dent le mieux ou s'écartent trop ne 
son propre programme .

de Weimar a donné au catholiicam 
sur le terrain religieux et social, une 
entière liberie, et ils rejoignent, sur 
I# terrain exclusivement politique, les * 
deutschnatinaux et les papuliites; 
"C'en eat fait de l'ancien Empire, re­
connaissent-ils. Mais enfin l’Allima- 
gne ne date pas de 1866: son sort n'eet 
lié ni à la Crusse ni aux Hohenzoilern, 
ft 11 est passible de trouver pour notre 
peuple de8 mondàlités d'organisa.ion 
politique* plus adaptées que la Répu­
blique pour laquelle il n est point fait”

CARACTERE ET PRINCIPE DU 
CENTRE ALLEMAND

Composite à !’#xrès. Allemagne en 
miniature, le cen*re. représentant de« 
idées et de* intérêts catholique* dans 
l’empira, se recrut# depuis les debet« 
du Kulturkampf (1871) dans tou» le» 
'‘pays" et dans toutes les classe» socia­
les de l’Allemagne. Va» e hiérarchie 
d'orgsnisations qui. d# 1» plus humble 
commune au sommet de l'Etat, pretend

centre, s il ansur» au premier 
la representation et la défense 

d*» idées et de» intérêt* catholiques, 
n est donc pas non plu» un "parti Con­
fessionnel, mais il e.«t un "parti chré­
tien ", et. pour être surtoul un "niî- 
Iteu ', il n'en n’a pas moins droit tour 
cela au titre de "parti politique ". Tous I 
les Congrès successif» ont été d’ac ord j 
sur ce double principe et ils ont ré-'

*| Moins préoccupés de "poTTOque*. n.a’.s 
davantage de défense sociale et reli­
gieuse, d’autres rappellent avec insis­
tance le parti à son rôle traditionnel, 
qui fut de représenter le» idées *r les 
intérêts catholiques, mais en face I

quent si volontiers et qu'ils doivent 
aimer chex e* autres, quelles sont les 
réflexions que le peuple français dicte 
a ses parlementaires et le but qo’il 
leur impose.

Tout d’abord, avouons-le, rien ne 
noua faisait pressentir le ton qu’ont 
eu Outre-Atlantique à notre égard ar­
ticle et certains discours. C’est un ton 
que «nous n’admettons pto. Nous ne l'a­
vons jamais pris, à aucune époque 
lorsque nous nous trouvions être les 
créancier» dea Etats-Unis. Et rien ne 
nous y préparait dans la conduits mê­
me des Américains. Car le peuple de 
France ne conserve pas seulement la 
mémoire de» engagés volontaires et de 
• ’innombrable armés de renfort venus 
de chez Washington et de chez Lin-

Reveille-Matin

solu de les maintenir envers et contre 
tout. L# formalisme en politique est 
accessoire; l’intérêt vrai du peuple 
est l'essentiel, et cet intérêt exige ,ue 
d'abord soient écare* !*» divi»u. i» 
de classe et le* conflit» d'intérêts. Fi­
del# aux articles tre» positif* de 
programme, le centre se refusera dore 
toujours a gouverner, soit contre Ix 
droite, soit contre la gauche, .oit mn- 

jtre les protestants, soit même con‘r# 
les juif*. Si le* circonstance», plu* 

.fortes qu<- » volonté, exigent mono n- 
tanément 1 exclusion du gouvernen!<‘i t 

'd'un- de» aile* parlementaire», il a ira 
toujours pour principe de hâter l’heu­
re o j red< v endra possible la col a- 
horatioft de tou» les parti» au bica 
public.

‘ e nYst donc donner du centre qu’­
grouper l’ensemble des catholique» et UTia ' ,*ru atttr« que de repre .nfer sa 
. , . ...................... N politique comme faite

d'eux, une armée considerable leur coin; il a enregistré dans le coJn le
plus intime de son coeur la générosité 
constante et élégante de tant de per­
sonnalités et de collectivité# américai­
nes pour le relèvement de ses ruines, 
le ré ablissement de la santé de ses 
enfants il a constaté la magnanimité 
du gouvernement des Etats-Unis en­
vers le gouvernement allemand, tant 
qu’il s'agissait des dettes envers la 
France «t la Belgique. Et le peuple

situation économique de l’Italie, «n 
particulier sur la question Titala de 
l'immigration.

("New Statesman.")

LE PMIÈMEÎTlECIDERI
Montréal, T—La déclaration suivants 

te a été fai a aux quartiers généraux 
du Chemin de Fer National du Cana­
da au sujet da la dépêcha venue de 
Londres disant qu'une entante avait 
été conclue entre les représentants 
du C. N. R. st les détenteurs d’actions 
5 pour cent du Canadien Nord.

*L« rapport venu de Londres tou-

r 'ANNONCE des réveillc- 
1-4 matin Ingcrsoü fut une 
bonne nouvelle. Tout le 
monde étant convaincu qu'on 
retrouverait dan* ces réveille- 
matin la même valeur et la 
même précision qu'on était 
habitué à attendre des mon­
tres IngcrsolL

•2 00 s *6-00
Ingersoix Watch Ccx uc. |

149 ru# Ste-Catherine, «et
Montréal, P.Q.

MONTRES DE *9.00 à *19.si
—1 ■ 1

CANADA
Province da Québec
District de Mon.réal 
No. 11376

COUR SUPERIEURE

LAPORTE MARTIN, LIEE
Demandeol

VS

J H. GUILLEMETTE
Défende 4

AVIS DEVENTE

répond par 1# cri de Bachem: Sor­
tons ne notre trou! Elargissons aotre 
programme; appelons à nous tout ce 
qui est encor*? chrétien, soit dans le 
monde protestant, soit même dan» la 
Sosialdémokratie. Rangeons-nous har 
diment parmi les partis "politique*." 
Ici pourtant, l’on se divise aussi, sur 
la terrain économique et social, en 
"réactionnaires et progressistes”. R.'.ic 

i tionnaire, on s'élève contre la politi­
que actuelle du parti, "surenchère «•- 
lectors le, dont le» riasse» ouvrières 
sont les seule» bénéficiaires"; pro­
gressiste, on l’accuse, au contraire, d* 
timidités excessives sous l'empire de 
prédissupations de clas»es.

Enfin, "les républicain»’*, eatholi 
ques, mai» qui s'accommod* raien» fa­
cilement du programme de la So- nl- 
démokratie, si seulement c v ! I r - c ’ *n,- 
lait, une bonne foi, renoncer u !i 
t* antireligieuse, s’il» re *.

lion de l’oauvre de destruction accom­
plie par toutes le* armées combat­
tantes. et dont tant de voix américai­
nes ont dit qu’elle était pour le* E- 
tats Unis "une revendication natio­
nale".

La France reconnait se* dettes; seu­
lement elle les replace dans les condi­
tions exactes où ellex ont été contrac­
tée». dan* les circonstances des faits 
et de paroles qui le# ont entourées.

français, qui a beaucoup de logique | Elle se souvient et elle faR appal aux 
dan* l’esprit, ne saurait comprendre | #0UVenirs de «es amis, 
n accepter de la part d’un même peu- | 
pie ami ni la dualité d'attitnde à son 
égard, tour à four sympathique et 

J hoaU'-e, compréhensive et butée, ni la 
contradiction dan* l’exigence, clémente 
pour l’Allemagne, stricte pour la Fran­
ce.

Pour aller à l’accord lui-même, si
l'opinion s'oppose à sa ratification, 
c’est parce que logique, elle est aussi

' loyale, et qu'elle sait bien que la Fran- 
' ce ne tiendra pat durant près d’un 
‘iècle les engagements que lai prête j 
M “

de leurs repréventants, il reflète tou 
le» particularisme» e: représente tou­
te» le» profession- Dan* ses fraction' 
aux différenta Ç

niprunt* ou
droit

J geig ne, d'où il résulte que finnlen rt 
'a baroue du parti fait *on chemin »ho4

aux «mrerenta t.o» * « commune*. ar->v,. t.ion* ,** mêmes conditions, un# diffo- ... .. n»jrter .es écueil* **l ne politique na... . rondlssemeata, provmce, états. Emoi-. mi|i#u ^ , ctnca de pre« de douse Jegr#- entre la _ . . , . . . j milieu, écrivait récemment encore la
« . . r** rom dan» tou. ■ a *érie de <e* ! n ia" ♦•il. i. .... fempèrature endurée sou» le k. ;d de i „ , , ï . telle que le rentre ’«

1 n ‘ n" du **ntr»\ t * agrarien» ,nia- comprend * am fi» u ♦ u j »varet celle jm rogne sous l aristo-| . ... „ I t / r n<î' '** respect des dr-.it» ;influsinC'S# y h â 4 £yn<jicAiifli conviction* #1 t. a r, _ Rratiqu* panama. | i<jn>icuoni autrui; la ra*« m»

. •'* >

£
w: ' *

i.

J blement de toutes les forces au servit 
| ce de la communauté; l’amour de tou- 
I te» le* classes du peuple sans distinc­
tion EU# met "l’Etat" avant "la fpr- 

j me de l’Etat”, concilie l'autorité avec 
. ,a cherche d»n* .D# légitime!
compromit la solution des inévitable* 

(conflits sociaux et économiques, #t, 
j dan» lea rapport# avec le» peuples voi- 
! insiste sur l’esprit de paix et .» n
| tente’’ En un mot, c’est une "pol.ü- 
* que chrétienne."

centués,—il est désormai* freile 
comprendre pourquoi de^ v.iix’ 

ent qui prêchent une r< i :ani»at on 
nécessaire des catholiques ‘ur un ‘cr- 
rain exclusivement religieux. "Le cen­
tre, disent-ils, est condamné à di pa­
raître. On peut le regretter, man 
c’est un fait: les cathoUques se dis­
persent, ils cèrent au courant qui les 
emportent soit vers la droi*e. soit vers 
la gaucho. Il «st grand temps d • *< 
mettre courageusement en face de la 

( cria# si l’on n» veut pat qu elle nou> 
domine un jour.

|*ne photographie macnlfique 4‘une ffi^te de lanceur* de hamhoa, donnant une exhibition prêt de I ondre#, dans 
concours aerien.

lendemain de rcvolatioa

L* revolution de 1918 n'a Jmméi ite- 
raent apporte aucune modification au 
recrut» ment du centre, non plu» qu a 
eon caractère essentiel. Alors qM# 
tou. le» parti» d ordre se dissolvuient 
le centre, au contîaire grâce srutout ( 
â son programme rehg eux et s>oa.,. 
tint tête à la tempête. D se mon ra 
même aese* fort p4-*ur s'installer dan* 
la barque qui. sur des eaux trè* agi­
tées, partait l’esquif gouverne me Hx , 
at il se »ai«it de la barre ..

Depuis lor». cependant, le temo* a 
fait lever le* semences jetees en 1918- 
1919 et. comme toute révolution. c.'IL ! 
de novembre déxcloppe sujourd hji ses 
conséquences Lune de* plu» tregi J 
que», nous l’avons dit, est de mettre ! 
en contradiction la structure actaeDa ! 
de ITtat bismarckien, l’organisation j 
politic ue <fés partis demeurfia è p«u /
«i* 0^-

au centre, prennent avec le* directives 
«fea chefs le» plus grande» hoerte. , et i 
la plébiscita sur l’expropriation des j 
princes a montré clairement ju*q .'.u !
pouvait aller non seulement leur man ‘ ^m\9 d'Amérique m’ont-ils dit: "Sa­
que de discipline, mai» même leur es | donc que nous n'avons pas be-
prit d’in*ubordination et de itvoltc. jeoin d’être engagé» par écrit pour nous 

En présence de ce tableau- dont c r j »«ntir pressés de remplir les devoir* 
tains traits sont peut-étr® un peu ac- ; de l’amitié!", je leur répondrais ici.

de , Mais lorequ’il y a écrit pour un peupla 
I d'honneur, l’engagement est double, il 

y a celui du sentiment et celui de la 
signature. Or, nous n’avons pas le 
droit d'engager soixante deux ans de 
notre histoire. Ce serait, *ous une nor­
me nouvelle, mai» pareillement con­
traignante et attentatoire à la person- 
sous le régime de# capitulations le 
régime de contrôle étranger dont la 
Turquie, elle-même, s'est fait délivrer. 
Dans une assez sotte expression, l’<\n 
parlait lors des traire* de 1919, de# 
"nations à intérêts limités". Le# na- 
tions européenes, endettées pour tant 
d’années envers l'Amérique, devien­
draient au vrai des "nations à indé­
pendance limitée".

Ce qu’exige 'opinion française, c est ; 
qu’il n’y ait pas à l'accord de Wa­
shington de réserves unilatérales, mai# 
que «près des négociations reprise», 
le» réserves nécessaires soient expli­
citement contresignée# par les deux 
gouvernements de* deux Parlemett* 

Ella va de même ju«qu'à p^user 
qu’avant que des plénipotentiaires 
soient appnsés à donner ces nouvelle* 
signatures il y aurait lieu de reélser 
non seulement le# annu lé» mai# le 
total même de la dette, comme is pro­
posent tant d’Américains .nformes 

h equitable» et clairvoyant, 
t Mais ce n’est pa» elle qui parle 

"d'éponge passée sur l'ardoise", car, de 
(Mite la vivacité d'esprit française, 
alla perçoit qu'il y aurait une suprême 

' injustice, les dette# da la France é- 
{ taien*. remise*, abandonner la répa- 

J ration ai.euiande, qui «st la rspara-

Provinca de Québec,
Cité du Cap de la Madeleine.

AUX CONTRIBUABLES ET A TOUS 
LES INTERESSES DE LA CITE 

DU CAP DE LA MADELEINE

Avi* vous «at par les présentes donné 
par la soussigné, Roméo Mornssatic, 
greffier, que la conseil de la Cité du 
Cap da la Madeleine, à sa session ré- i 

Henry Bérenger. Que da fois mre|*u,ièr* quatre octobre 1926. a 7
P. M., a fait «t passé la règlement No
92 concernant les marchés et les dif 
férents commerces sur les marchés. Il 
est maintenant déposé à mon bureau 
ou tout intéressé peut en prendre con­
naissance. *

Donné sou» mon seing et 1« sceau de 
la municipalité, ce cinquième jour eu 
mois d’octobre 1926.

ROMEO MORRISSETTE.
7** Greffier

Le seixième jour d'octobre 192»* 
dix heures de l’avant-midi au ma 
sin du dit défendeur au No 327 dt 
rue Sta-Cécila «n la Cité des Tr 
Rivières seront vendus par autorjt* 
justice les biens et effets du dit 
fendeur saisis en ce te cause et eo 
tant en caisses de biscuits assort 
pâtes alimentaires, chocolats, «t#. 
tout suivant la loi.

Rodolphe PROVENCHER 
H. C. \

Trois-Rivières le 7 octobre 1926.

•CANADA,
Province de Québec.
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
JOSEPH A. MEUNIER, secrétaire 

eortar. d# 'a cité de Shswtnigan K
Demand

vs
ARTHUR LAJOIE, autrefois de la 

de Shaw.nigan Falls, at maintar. 
da lieux inconnus.

Dé/en <i
No 426
IL EST ORDONNE au défendeur i 

comparaître sous un mois.
Trois-Rivières, ce 5 octobre 192*. 

ADELARD PROVENCHER 
Protonotaire C 

District des Trois-Rixiér i 
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KIDNEY” 
, PILLS --

Cv ■
%

\ v vVx'-

^dnev ? t /
h Tur "Tse ^ Vr*
a q p y £ s jiêUj V

|« PILULE* a DODO rorn, im 
■BINS aewlageitt tawtv* sorte* g»

SPECIAUX
Pour Vendredi et Samedi

Deux jours seulement, les 8 et 9 octobre

Crêpe georgette, toutes leu nuan­
ces, valeur régulière 4# ^fi fl A 
12.. la verge pour ^ I - s W

Sol# Fugl, toutes lea nuance#, 
largeur do 30 à 34 pouce*. Va­
leur régulière, $1.15 la OQ* 
verge pour ....................... 09

Crêpe 4e Chine, tout soie, dans 
toutes lea nuance*. Valeur régu­
lière 4e $1.75 à $2.0# £ | | 0

Crêpe imprimé fleuri ou 
pni*. Valeur régulière de 
$1.75 pour........................

avec
C

Pantalon* ra tweed anglais. Va- 
lear régulière de $4 
Spécial pour

arque
C

POUR MESSIEURS
irtai». \ a- 9>>aa-vêtement union 
M AC "York Knit”, valeur régu- VK' 
VfcuWJ Hère de $1.25 pour Ifii

LAMBERT & CLOUTIER
56. RUE CHAMPFLOUR TELEPHONE 5S6

(EN PAC! DE LA GARE)


